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PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Tous les Etablissements qui passent les Nouveautés PATHÉ FRÈRES : 
sont les seuls à passer des vues entièrement tirées sur 
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PATHÉ Frères | COSMOGRAPH 
Les Enfants d'Edouard 
1870-1871 

Ferragus n’est pas mort 
Les Frères de la Liberté 
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Rigadin Tireur masqué 
Néron et Agrippine 


GAUMONT 


Comment on devient Aviateur 
Lucerne et le Lac des Quatre-Cantons 
Onésime si tu étais roi 
Léonce l’est-il ? , 
La Gloire posthume Ch. MARY 
Le Calvaire : Les Pardaillan 
Héroïsme de Française 
Fille d'Amiral (Suzanne GRANDAIS) 


_ EDISON 
La Dernière Scène: 
Un message d'Outre-Tombe 


Re ts ed 1 ea eo a RS bre em aout pm 


L. AUBERT 
Une poursuite dans les airs | BONAZ 
Le Camelot de Paris Le Désastre 
. La Mine aux Millions 

ECLAIR . FILMA 

Le Corso rouge Le Legs 
C. HALLEY 
UNION-ECLAIR-LOCATION La destruction de Carthage 

Protéa : Néron et Agrippine 


L'Auto Infernale — 
FILM PARISIEN 
CENTRAL FILM SERVICE Vengeance Chinoise 


La Fille du Garde-Chasse 
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La Maison de Temperley GEO JANIN 
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RAVISSANT-FILM 
Les Deux Enfants 
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Le Programme 27, comprend : 


Un documentaire du plus haut intérêt 


Comment on devient aviateur 


Mess metre ER PS RE PE 148 mètres 
Un plein air ravissant 


Lucerne et le lac des Quatre-Cantons 


1O2 mètres A 102 mètres 
Un comique irrésistible 


Onésime si tu étais roi 


298 mètres a —————— 298 mètres 
Une superbe comédie en couleurs 


Léonce lest-i1? 


Une angoissante comédie dramatique 


_La gloire posthume 
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Et le beau film artistique 


LE CALUAIRE 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 12 JUIN 1914 


La dernière Scène 
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Drame de la Vie théâtrale 


Un Message 
d Putre-Tomhe 


302 mètres 


Drame sentimentalfjoué par 
Mabel TRUNNELLE 
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LE KFLIKRT DU CONCIERGE 


Comédie Comique jouée par Dan MASON — 185 mètres 
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Prochainement : 


Le Combat de Rorke’s Drift :, one 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
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Voici l'été. Les rayons du soleil qui n’ont pas encore 
Percé le ciel gris d’un maussade printemps, disperse- 
ont bientôt vers les plages rafraîchies de l'Océan, ou 
Vers des campagnes ombreuses, nos citadins, lassés 
du labeur d’une année passée dans la fièvre. Ceux qui 
Testeront là, saturés et sursaturés de ciné, cherche- 
Tont ailleurs, dans les joies du plein air par exemple, 
la distraction que l'écran ne leur donne plus. Peu à 
beu, le public se raréfiera dans les salles de spectacle 
tinématographique. Celles-ci s’efforceront de lutter 
Contre l'indifférence générale. Elles feront des sacri- 
fices de toutes sortes, baisseront les prix, déjà si peu 
émunérateurs, corseront leurs programmes, ouvri- 
l'ont des salles à ciel ouvert, et en fin de compte les 
Plus mal placées céderont le pas et mordront la pous- 


Sière, 

Ne vaudrait-il pas mieux escompter d'avance les 
Probabilités d'échec, et pendant les mois creux de 
l'été, fermer tout simplement sans s'occuper du voisin, 
trmer pour rajeunissement et embellissement, fermer 
Pour transformation, fermer pour fermer, de manière 
à laisser reposer le public qui commence à montrer 
ien peu d'empressement à se rendre au ciné. 

À mon sens, cette trève estivale est nécessaire. De 
Nombreux directeurs parisiens y sont décidés. Cette 
année, dans un seul arrondissement, plus de vingt 
Cinémas fermeront. Les directeurs intelligents, ceux 
qui administrent et savent prévoir, ont cette ferme 
Mtention. Ils donneront à leur établissement un 
legain de nouveauté. Leurs clients y reviendront en 
Oule à la rentrée, et leur feront fête. Et pour en avoir 
tté quelque peu sevrés, les fervents du ciné l’appré- 
Cieront beaucoup plus. 

Mais certains théâtres annoncent des saisons de 
Cinémas, me direz-vous? Peu nous importe! On 


commet des sottises à tout âge, et si quelques direc- 
teurs de théâtres, tard convertis au cinéma, veulent 
en faire la coûteuse expérience, je ne leur en conteste 
pas le droit. Mes idées sont formelles. Elles sont 
étayées sur des années d'exploitation. Chaque saison 
laisse dans la corporation des traces assez profondes 
pour qu’on ne les oublie pas. : 

En résumé, si l’on veut que le ciné vive longtemps, 
il ne faut point abuser de sa force attractive..Dès que 


.: l'on commencera à s’en détacher, l'engouement. tom- 


bera comme il est venu, entraînant l'effondrement 
des milliers d'exploitations qui, à l'heure actuelle, 
nourrissent encore, par le monde, des centaines de 


: mille hommes. 


Depuis environ trois semaines, on procède au Cour- 


rier au recensement des cinémas installés en France. 


Je reçois à ce sujet des centaines de lettres. Elles 
sont toutes conçues dans le même esprit:'« Le public 
en province, harcelé par l'écran qu'on‘lui plante 
devant les yeux, partout où il va, au théâtre, au café, 
dans les grands magasins, sur la place publique, sur 
la plage, à l’école, etc., s’en désintéresse rapidement 
et sûrement. Il n’en voudra plus entendre parler, si 
cette obsession continue, et il brülera avec joie ce 
qu'il a tant adoré. ne 

En résumé, à Paris comme ailleurs, le Cinéma n'a 
de pire ennemi que le Cinéma. C’est de ce péril inat- 
tendu qu’il faut le garder. N'amenons donic:pas la 
satiété. Ayons le courage de provoquer une réaction. 


Î 


Imposons-la, et commençons cet été par fermer 


toutes les salles qui n’exploitent pas dans ‘des condi- 
tions particulièrement .avantageuses.. Après, nous 
verrons. 


Amis, baissez le rideau si vous voulez qu'on bisse 


votre piècé. Charles LE FRAPER. 
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Droit d’exclusivité 


Y a-t-il un droit de propriété et de monopole sur les films? 

Les films qui sont rendus publics et qui circulent peu- 
vent-ils être revendus ou exploités par n'importe qui, n’ayant 
aucun titre à ce sujet ? 

Telles sont les questions que posait, à l’occasion d’un 
procès récent, le journal allemand L’Internationale Film Zei- 
ling. 

Le tribunal d’arrondissement de Berlin vient d’y répondre 
dans un sens favorable à l’industrie cinématographique et 
nous nous empressons d'emprunter à notre confrère quel- 
ques détails fort intéressants. 

Voici de quoi il s’agit. 

‘Par contrat du 15 avril 1912, la Selig Polyscope de Chi- 
cago avait cédé son film Christophe Colomb à la firme Hagen 
et Sanders, de Brême, pour être exploité en exclusivité en 
Allemagne et en Suisse. M. Herz, de Vienne, de son côté, 
s’en rendit acquéreur pour les pays d’outre-mer, à la condition 
spéciale qu'aucun exemplaire ne serait placé par lui en 
Europe. 

Néanmoins, M. Lœw, un loueur berlinois, acheta une co- 
pie à Herz et la fit circuler en Allemagne. 

Le concessionnaire du monopole fit opérer une saisie- 
arrêt et intenta une action en dommages-intérêts à Lœw, du 
chef d'infraction à la loi concernant le droit de propriété sur 
les œuvres artistiques. 

Après bien des plaidoiries et des rénvois, la cause fut 
jugée en première instance le 19 mai 1914. M. Lœw prétexta 
sa bonne foi. Il croyait qu'il s'agissait d'un film Gaumont 
circulant en marché libre. Le Président lui soumit un cer- 
tain nombre de journaux où la raison sociale de la Selig Po- 
lyscope figurait en gros caractères en tête de la réclame et 
l’inculpé de répliquer qu’il ne lisait pas les publications pro- 
fessionnelles /sic). Lœw prétendit encore qu’il avait acquis le 
film sans aucune restriction et invoqua des circonstances 
atténuantes, alors que dans les séances précédentes, lui et 
son défenseur s’évertuèrent à battre en brèche le droit de 
propriété et d’exclusivité. Le tribunal lui rétorqua un argu- 
ment péremptoire, disant que sa bonne foi paraissait dou- 
teuse du fait d’avoir fait venir de l’étranger ce film, cepen- 
dant que de nombreuses copies voyageaient dans le pays; 
que Lœw persistait dans sa manière d'agir, même après les 
sommations d'usage faites par le plaignant. 

Le ministère public abonda dans le même sens et réclama 
la condamnation de l’inculpé à 50 marks d'amende, et, en 
cas de non paiement, à 10 jours d'emprisonnement, puis- 
qu'un acquittement équivaudrait à l’annihilation du droit de 
propriété littéraire et artistique. 

Après une courte réplique de l'avocat de M. Lœw, qui 
compara le film à un livre dont l'acheteur peut disposer à sa 
guise et qu’il met en location dans un cabinet de lecture de 
la même façon que le film sur l’écran, le Tribunal se retira 
dans la chambre des délibérations d’où il rapporta la condam- 
nation de Lœw dans le sens du réquisitoire dressé par le 
ministère public. Il est intéressant de noter qu’il rejeta tout 
particulièrement comme non fondée la comparaison entre 
l'éditeur d’un livre et l'éditeur d’un film établie par la dé- 
fense. 

Espérons que la Cour d'appel — si l'inculpé ne se tient 
pas pour battu — tranchera la question dans le même sens. 


N. Lrez. 


Le Droit d'Auteur au Cinéma 


La Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matographie nous communique en dernière heure 
le compte rendu de sa récente entrevue avec la 
Sous-Commission du Cinéma de la Société des 
Auteurs Dramatiques. 


Le voici 17-extenso : 


La sous-commission du cinéma de la Société’ des Au- 
teurs Dramatiques, 10, rue Henner, s’est réunie Samedi 
dernier de 2 h. 1/2 à 4 h. 15. 

La Société des Auteurs était représentée par MM. 
Hennequin, De Flers, Decourcelle, Coolus ;  ? 

La Chambre Syndicale du Cinéma par : MM. Jourjon 
(éditeurs), Aubert (loueurs), Brézillon. (directeurs). 

Les représentants de la Chambre Syndicale ont pu 
constater que les Auteurs étaient animés vis-à-vis de 
notre industrie des dispositions les plus conciliantes ; 
en effet, il leur a seulement semblé que le cinéma ne 
rapportait pas aux auteurs ce que ceux-ci lui appor- 
taient. Sans vouloir obérer ni écraser les théâtres ciné- 
matographiques, il leur a paru qu’il était désirable, 
dans l'intérêt même de l’industrie, d’orienter celle-ci 
dans le sens d’une collaboration plus intime avec les 
théâtres réguliers. Plusieurs de ces Messieurs estiment 
qu'il y a un avenir certain pour les théâtres mixtes 
(théâtre et cinéma combiné) et prévoient en tous cas, 
dans un avenir prochain, des traités spéciaux avec 
les théâtres leur donnant la faculté de présenter, soit 
à des jours différents, soit au cours d’une même repré- 
sentation, des pièces et des films. 

Un des commissaires-auteurs estime qu’il ne lui pa- 
raît pas impossible qu’une entente étroite intervienne 
entre une grande société d’éditions cinématographiques 
(spécialisée dans les adaptations d’auteurs) et la société 
de la rue Henner, dans le but de fondre en un tout 
harmonieux des intérêts jusqu'ici opposés. 

Cette éventualité ainsi que celle des traités que la 
Société pourrait acorder aux théâtres réguliers, à l’ex- 
clusion des théâtres-cinémas, mettrait ces derniers en 
état d’infériorité réelle sur leurs concurrents. 

Le représentant des Editeurs a précisé qu’il ne lui 
paraissait pas de l’intérêt des auteurs de réclamer si 
peu que ce soit aux directeurs de salles ; beaucoup 
d’entre eux se débattent au milieu de difficultés finan- 
cières très graves. Accablés par le droit des pauvres, 
les nouvelles patentes, les charges de police (ét bientôt 
de censure) ils ne pourront indéfiniment -résister et 
devront se résoudre à l’inévitable : la fermeture. 

La consommation du film en France, et par suite 
les intérêts des auteurs, s’en ressentiraient certainement. 

D'autre part, il est à craindre qu’une charge nouvel- 
le, si minime soit-elle, au profit des auteurs français, 
n’oblige les directeurs à s’approvisionner uniquement, 
soit de films libres de droits, soit de films étrangers 
soustraits à la taxe. 

Ce double danger va à l’encontre des intérêts des 
auteurs. Le cinéma est, et restera, en grande partie, le 
fait des Praticiens qui mieux que personne savent 
jouer de ses effets spéciaux. Ces praticiens, rompus au 
métier, puiseront dans le fonds commun des idées gé- 
nérales autant et plus de situations cinématographiques 
qu’il ne sera nécessaire. Enfin les films étrangers com- 
plèteront les programmes au mieux des exigences de 
tous. 

On peut estimer la production mondiale hebdoma- 
daïre à 70.000 mètres au minimum ; 42 à 45.000 mètres 
sont dès aujourd’hui soumis au choix des Loueurs et 


Tous les Directeurs de Cinémas ont le devoir de présenter aux acclamations du publie le film le plus extraordinaire, 
l’œuvre la plus formidable et la plus colossale qu'il ait été donné au einématographe de réaliser : 


NÉRON ET AGRIPPIN 


de la Célèbre marque FILM ARTISTICA GLORIA 


dont l'Office de Location 


PATHÉ FRÈRES 


104, rue de Paris, 104 
VINCENNES 


a acheté 150.000 franes la concession exclusive pour que ses fidèles clients puissent réaliser de fortes recettes en passant ce 
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chef-d'œuvre dans toute la France. 


ÊS Mt 

- = LS 
| NOTE TOUS, à Gr | 
AIT = PP 


#8 


LOCATAON MUX PRIX HABITUELS 


Pas de majoration de Prix - Pas de monopole - Pas d’exclusivité 
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e réussite aussi absolue n’a couronné un chef-d'œuvre semblable, un effort d'art aussi considérable. | es 
es un être comparé à cette inimaginable reconstitution de la Rome Impériale, la Rome des Césars, la Rome des orgies et des jeux sanguinaires. 
Pour la première fois le monde paiïen revit sous nos yeux émerveillés ! | 
Les mots, les images restent impuissants à donner une idée, même lointaine, de ce film in 

équipée, un colsée édifié, des fêtes nautiques organisées, qui ont nécessité une dépense totale de 


UN MILLION 


isati à r public. 
pour la réalisation de cette œuvre que tous les Directeurs vont avoir la bonne fortune de pouvoir donner à leur p 


égalable. Des palais ont été construits, une trirème 


ÉNORME PUBLICITÉ : 


Affiche 280/400 L'incendie de Rome. Affiche 210/200 Néron se montre. 
—  280/300 Le Triomphe de Atte. —  120/160 Le Cirque. 
—  210/300 La Mort d'Agrippine. —  120/160 Néron. 
— .210/200 Les Chrétiens aux fauves. — - 120/160 Agrippine. 
Affiche de texte 120/160. — Magnifiques tableaux phototypiques 80/120. — Pochette de 24 phototypies 24/30 (reproduction des scènes principales). 
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Tous les Directeurs de Ciné- 


mas ont le devoir de présenter 
aux acclamations du Public le 
film le plus extraordinaire, l’œu- 
vre la plus formidable et la plus 
colossale qu’il ait été donné au 
Cinématographe de réaliser : 


Neron ef Aorippine 


de la célèbre Marque FILM ARTISTICA GLORIA dont l'Office de Location 


PATHÉ FRÈRES 


30, Boulevard des Italiens, PARIS, et 104, Rue de Paris, VINCENNES 


a acheté 450.000 francs la concession exclusive pour que ses fidèles clients 
puissent réaliser de fortes recettes en passant ce chef-d'œuvre dans toute la France. 


LOCATION AUX PRIX HABITUELS 
PAS DE MAJORATION DE PRIX — PAS DE MONOPOLE — PAS D'EXCLUSIVITÉ 


Tous les Directeurs voudront montrer à leur public ce film pour lequel des palais et un forum ont 
été construits, une trirème équipée, un colisée édifié, une ville entière rebâtie, et qui a coûté plus de 
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ÉNORME PUBLICITÉ 


Affiche 280/400 — L'Incendie de Rome. Affiche 210/200 — Néron se montre. 
— 280/300 — Le Triomphe de Acte. 27 — Le Cirque. 
—  210/300 — La Mort d’Agrippine. _ 12020 — Néron. 
—  210/200 — Les Chrétiens aux Fauves. — _120/160 — Agrippine. 


Affiche de texte 120/160. — Magnifiques tableaux phototypiques 80/120. — Pochette de 24 phototypies 24/30. 
(Reproduction des Scènes principales) 
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des Directeurs. Sur ce métrage 8 à 10.000 mètres seule- 
ment sont d’origine française. Parmi ces 10.000 mètres, 
un maximum de 2 à 3.000 mètres peut être qualifié 
Films d’Auteurs. Ceux-ci ne représentent donc pas la 
vingtième partie de la production mondiale. 

Si MM. les Auteurs veulent considérer que le marché 
français peut aisément s’alimenter avec un métrage 
de 6 à 8.000 mètres par semaine, ils se rendront compte 
du danger certain qu’il y aurait pour eux à inciter les 
exploitants à choisir ce métrage parmi les films libres 
de droits ou étrangers ; à ce jeu ils risqueraient de 
perdre le bénéfice actuel certain qu’ils retirent du 
droit d’édition.:--:- 

Selon le représentant des Editeurs, il n’y a pas lieu 
de changer quoi que ce soit au système actuel. Les 
Auteurs trouveront dans toute la corporation le désir 
le plus sincère d’asseoir ledit droit sur les bases les 
plus équitables ; mais dans les circonstances que tra- 
verse actuellement l’industrie, au moment où la pro- 
duction est supérieure de 12 à 15 fois à la consom- 
mation réelle, il ne lui paraît pas qu’il soit opportun 
‘d’ajouter à ce droit d’édition un droit de représenta- 
lion analogue àz:celui qui fonctionne dans les théâtres. 

Ce droit est, dans ce cas, légitime ; quand le public 
fait un succès de telle ou telle pièce, il est juste que 
son auteur en retire un bénéfice proportionnel. 

Le cas n’est plus le même au cinéma où le public 
n’est pas amené par le désir de voir telle œuvre de tel 
auteur, mais par lattrait d’un spectacle coupé et varié, 
composé de vues de voyages, de vues scientifiques, 
d’actualités, de comiques mécaniques dans lesquels l’in- 
vention dramatique ne tient aucune place ou du moins 
une place bien petite. Les comédies ou les drames 
d’auteurs (quand ïl y en a, et le nombre est, hélas, 
limité) ne suffisent pas à eux seuls à faire recette. A 
par quelques titres sensationnels qui attirent le pu- 

lic grâce à la magie du nom qui les a crées, et aussi 
grâce à la publicité due à leur succès mondial qui 
contribue à les fixer dans la mémoire des hommes (et 


qui constitue souvent le plus claire: de leur mérite: 


cinématographique), le cinéma vit et vivra de l’en- 
semble des créations de spécialistes puissamment ap- 
puyés sur des forces techniques et financières qui en 
décuplent la valeur. 

Si l’on envisage maintenant la répartition éventuelle 
de ce droit de représentation qu’on se propose de 
créer, à quels résultats choquants n’arrive-t-on pas !! 
Percevra-t-on sur le métrage ? il apparaît profondé- 


ment injuste et anticommercial de taxer sur le même. 


taux Victor Hugo et l’un quelconque des romanciers 
populaires dont le nom ne passe pas les barrières pari- 
siennes où même les frontières françaises. 

Percevra-t-on sur des bases qualitatives et non plus 
AUMALHAIINEE ? Qui ne voit, des à présent, les luttes 

’amour-propre ou d'intérêt, faussées par les amitiés 
ou rivalités personnelles qui vont en découler ? 

Dans l’un et l’autre cas d’ailleurs, il n’apparaît plus 
dès à présent possible de mettre tous les Éiteure sur 
le même pied ; il n’y a eu (c’est un fait) à l’origine du 
mouvement des auteurs vers le cinéma une sorte de ten- 
tative d’accaparement qui met tous les atouts dans une 
ya et ne laisse dans les autres que les fausses car- 
es. 

: Pour toutes ces raisons, intérêt des auteurs français, 
surproduction, rareté des œuvres dramatiques vrai- 
ment intéressantes, difficulté de répartition, il semble 
que les prétentions nouvelles des auteurs sont pour eux- 
mêmes dangereuses et pour l’industrie en général, à 
tout le moins inopportunes. 

À ce moment, l’un des commissaires-auteurs fait part 
d’une idée personæglle dont il développe très heureu- 
sement la formule. Il en résulte que, d’après lui, Direc- 
teurs et Auteurs auraient un intérêt commun à perce- 
voir à titre supplémentaire le droit de représentation 


actuellement en discussion. La Sous-Commission paraît 
intéressée par ce principe dont l'originalité et la nou- 
veauté sont séduisantes. Après que MM. les représen- 
tants de la Chambre ont à nouveau protesté de leur 
désir d’amicale entente avec MM. les Auteurs ; après 


-encore que le représentant des Editeurs a, dans le cas 


où cette proposition rencontrerait un accueil favorable, 


-indiqué qu’il serait plus que juste de rémunérer la 


part de collaboration due à l’éditeur dans le succès 
d’un film et afin de permettre à l’auteur de la propo- 
sition de l’exposer lui-même aux intéressés, il est décidé 
qu’une réunion des différents bureaux de la Chambre 
sera tenue jeudi 28 Mai à 3 heures, à la Chambre Syn- 
dicale, 54, rue Etienne Marcel. 

Le bureau du Syndicat des Directeurs ainsi que les 
principales Sociétés d'Exploitation et la presse y seront 
convoqués. 

Charles JOURION 
Vice-président de la Chambre Syndicale. 
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LES 


Grandes Premières Cinémalographiques 


NÉRON & AGRIPPINE 


Néron et Agrippine, que nous ont présenté les Etablissements 
Pathé Frères, samedi matin, dans la belle salle de l’Artistic 
Cinéma, rue de Douai, est une nouvelle et splendide recons- 
titution historique. Nous avons vu encore se dérouler devant 
A le spectacle des cruautés et des turpitudes de Néron, 
les fastueuses orgies où il se roulait dans la débauche en 
compagnie de ses courtisans, le meurtre de sa mère Agrip- 

ine, l'incendie de Rome allumé par le caprice de sa-concu- 
LE et qu'il contemple, riant et chantant,.en. s’accompa- 
gnant de sa lyre. Puis, nous avons assisté aux combats des 
gladiateurs au Cirque, sugpérés sans doute par un fameux 
tableau : « Pollice verso », c’est-à-dire le signe impitoyable 
par lequel les spectateurs indiquaient, en abaïssant le pouce, 
leur désir de voir mourir les combattants vaincus. Et enfin 
dans les derniers tableaux, les chrétiens dans l’arène, les uns 
la proie des bêtes fauves, les autres élevés sur une croix 
et qui deviennent des torches humaines. 

La Compagnie « Film Artistica Gloria » nous a donné un 
film de toute beauté, et dont la confection a dû coûter, sans 
contredit, une somme énorme. La photographie est fort 
bonne ; le jeu des acteurs excellent ; la mise en scène gran- 
diose. On se rend compte que les auteurs ont mis tous leurs 
efforts à éclipser ce qu’on avait fait avant eux. 

Cette production aura-t-elle à souffrir comme attraction 
au point de vue nouveauté ? C’est un peu à craindre, car on 
nous a présenté déjà quelque chose d’analogue. Et cepen- 
dant, il est possible que Néron el Agrippine donne un regain 
de popularité à cette description des mœurs romaines au 
temps des Césars et attire un certain public que nombre de 
films, présentés actuellement, détourne plutôt du cinéma. 
Nous le souhaitons vivement, car c’est un spectacle admi- 
rable à tous les égards. 

L’orchestre a superbement rendu la musique qui accom- 
pagnaïit le film. Tous nos compliments au chef d'orchestre, 
surtout pour la très habile façon dont il a composé son pro’ 
gramme. J'avoue, qu’en fait de musique, j’appartiens, 
comme beaucoup d’autres du reste, au Vulgum pecus d'Ho- 
race. En d’autres termes, je ne suis pas très bon musicien. Mais 
c'est pour cette raison sans doute que ce programme com 
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ÉTABLISSEMENTS 


L. AUBERT 


posé d’extraits d'œuvres classiques, la plupart connus et 
généralement bien adaptés aux tableaux représentés, nous a 
permis de mieux apprécier les différentes scènes qui se dé- 
roulaient devant nous. 

J'aimerais faire une remarque avant de finir. Pourquoi 
nous annoncer sur l'écran, à deux reprises différentes, que 
le tableau qui va suivre a coûté des centaines de mille 
francs à reconstituer. Ce n’est ni utile, ni intéressant sur un 
film. C’est plutôt une affaire de réclame et de publicité que 
l'on met dans une affiche ou dans un programme. Un di- 
recteur de théâtre ne vient pas lui-même informer son 
public qu’une certaine mise en scène lui a coûté une somme 
énorme. Alors, pourquoi le faire dans un théâtre de 
cinéma ? 


FILLE D’AMIRAL 


C'est à Lutetia-Wagram, devant un public nombreux, où 
l’on remarquait beaucoup de dames, que Fille d'Amiral à 
fait ses débuts. 

Je dirai tout d’abord que c’est une des plus jolies histoires 
que j'ai vues sur l'écran, touchante, émouvante, intéressante 
au plus haut point. La voici : 

Suzanne, fille de l'amiral de Keralvouët et le lieutenant de 
vaisseau Jean Servan sont fiancés. 

Un jour, arrive du ministère l’ordre de partir en manœu- 
vres pour expérimenter de nouveaux appareils de T. S.F. 
dont la puissance est supérieure à celle connue jusqu’à pré- 
sent. 

L’escadre appareille, cuirassés et torpilleurs prennent le 
large. Ils ne doivent revenir que le lendemain, car on doit 
faire surtout des expériences de nuit. 

Toutà coup, dans la soirée, Suzanne entend, de chez elle, 
le bruit d'une explosion formidable. Suzanne, très inquiète, 
se rend sur le port. Un radio-télégramme vient d'apporter la 
nouvelle. La soute aux poudres a éclaté à bord du torpil- 
leur 539, que commande Jean Servan. La plupart de l’équi- 
page est sauvé, mais le petit bâtiment sombre lentement. 

Suzanne, affolée, frête un canot automobile et se rend à 
bord du vaisseau-amiral. On lui confirme la triste nouvelle 
et on lui en apprend une autre qui la bouleverse. 

L’amiral de Keralvouët se voit obligé de mettre aux arrêts 
le lieutenant de vaisseau responsable : ce sera le Conseil de 
guerre. 

Des jours ont passé; Suzanne atterrée parcourt distraite- 
ment les journaux quand un article frappe son regard : Un 
savant français prélend que les dernières catastrophes maritimes 
sont le fait de la T. S. F. et que, à l'endroit où se heurtent deux 
ondes puissantes, elles déterminent l'explosion. 

Suzanne se rend en hâte chez Mme Servan, lui montre 
l'article et, malgré les doutes de la mère de Jean, décide de 
partir seule pour Paris voir le docteur Bonouy; après une 
courte lettre à son père, elle part, en effet, débarque à Paris 
seule, se rend à la faculté des sciences, est reçue dans le 
laboratoire du savant. 

Celui-ci affirme la vérité de ses déclarations, par une expé- 
rience de laboratoire, il prouve même ses dires et Suzanne le 
supplie de venir rééditer en grand et dans la réalité l’expé- 
rience de démonstration. 

Touché par les pleurs de Suzanne et d’ailleurs heureux de 
pouvoir démontrer sa découverte, le docteur Bonouy con- 
sent à se rendre à Toulon. 

Suzanne, que son père gronde doucement de son équipée, 
présente le savant à l'amiral. Après s’être fait expliquer la 
* position du 539 lors de son explosion {Le forpilleur était juste 
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à mi-chemin entre la ligne de cuirassés et la terre-poste de Po 
querolles)le docteur obtient de l'amiral que l’on recommence 
exactement la manœuvre de la nuit fatale. 

L’escadre sort de nouveau, se rend là où une petite bouée 
marque l’emplacement où a coulé le $39. Sur les indications 
de Bonouy, un radeau est amarré à cette bouée sur lequel 
on place des caisses de poudre, puis l’amiral donne l’ordre 
à l’escadre de reprendre exactement la ligne de marche ef 
les exercices de T. S. F. de la nuit où se produisit lexplo- 
sion. 

Le poste de T. S. F. de Porquerolles averti, exécute lu 
aussi la consigne reçue. 

Anxieux sur la passerelle de l'amiral, tous les personnages 
du drame suivent l’expérience du docteur Bonouy. Soudaiy 
une explosion crépite, les caisses de poudre ont fusé. 

La preuve est faite, Jean Servan n'était pas responsable, 
Suzanne, ravie, embrasse le brave docteur, son père, son 
fiancé, tout le monde. 

Et peu après, le Conseil de guerre ayant définitivement 
dégagé la responsabilité de Jean Servan, celui-ci, l'esprit dé: 
livré et le cœur plein de sa fiancée, salue le drapeau qui 
monte à l'arrière du cuirassé. 

Le scénario est très bien construit et très intéressant dans 
les renseignements documentaires qu’il nous donne. [à 
mise en scène, très habilement faite, nous présente des ta 
bleaux se déroulant d’une façon simple, rationnelle et par: 
faitement logique. Elle est soignée jusque dans les moindres 
détails et fait hoineur à M. d’Auchy. La photographie, trà 
belle, nous montre parfois des vues de perspective superbes. 
Le jeu de tous les acteurs est excellent. 

Mademoiselle Suzanne Grandäis a été à la hauteur del 
réputation qui a fait d’elle, et à justetitre, une de nos étoiles 
du cinéma. Elle a admirablement joué le rôle de son homo: 
nyme, Suzanne de Keralvouët. Elle a été tour à tour vive 
et enjouée, mais d’une énergie indomptable quand le mal: 
heur s’est abattu sur Jean Servan, ne reculant devant rien, 
prête à tous les sacrifices, à toutes les fatigues, à tout braver 
pour sauver l’honneur de son fiancé. Et, dans toutes ces si: 
tuations diverses, il s’est toujours dégagé de son jeu un 
charme saisissant qui explique et justifie pleinément lim 
mense popularité dont elle jouit parmi le public des théâtres 
de Cinéma. Elle assistait elle-même, samedi, à la présenta 
tion de la Fille d’ Amiral, et, très modeste dans son triom- 
phe, a reçu gracieusement les chaleureuses félicitations de 
ses nombreux admirateurs présents. 

Je me permettrai une petite critique en terminant. Le ta 
bleau final, qui sert d’épilogue et qui — je m’empresse de 
le dire — est très beau, n’est pas, à mon avis, tout à fait lo. 
gique, parce qu’il n’est pas complet. Le sous-titre qui le pré: 
cède nous annonce que Jean Servan, acquitté par le Con- 
seil de Guerre, forme des projets d'avenir et salue le dræ 
peau. Cependant Jean est seul représenté dans ce tableau, 
Or, il ne peut oublier que c’est grâce aux inlassables efforts 
de sa fiancée qu’il a été réhabilité, et forcément il doit l’as- 
socier dans sa pensée à ses projets d'avenir, Il semble donc 
plus logique de présenter Suzanne auprès de son fiancé, qui 
lui montre le drapeau montant à l'arrière du cuirassé, et quis 
lui dit que c’est à elle qu'il doit son honneur de marin. C 
tableau, présenté ainsi, serait d’autant plus logique que Su- 
zanne est l'héroïne de l’histoire et que c’est sur dlle que 
s’est concentré tout notre intérêt. 

Le Courrier offre à Mile Suzanne Grandais et aux éditeurs 
ses sincères félicitations pour ce joli film qui certainement 
plaira à tous et aura partout un grand succès, 

Léon DEmacay. 


Les Fiancés 


+ Suzanne, fille de l'amiral de Keralvouët et le lieutenant de vaisse u 


Jean Servan sont fiancés. nn 
Un jour, arrive du ministère l’ordre de partir en manœuvres poi ur 
expérimenter de nouveaux appareils de T. S: F. dont la puissanci 
supérieure à celle connue jusqu'à présent. fu 
L’escadre appareille, cuirassés et torpilleurs prennent le lrge. 
Suzanne avec quelques amis et la mère du lieutenant dé vais 
se rend au poste de T. S. F. de Porquerolles qui doit servir de cor- 
respondant aux cuirassés; et, assiste aux expériences. + 


Peu à peu da nuit tombe et tandis que les promeneurs reg 


Tout à coup, le torpilleur 539 que commande Jean est ébrant par 
une terrible explosion, la soute à poudre éclate, puis les chaudières, et le. petit 
bâtiment sombre lentement. E à 

Canot : à Ja mer, le 539 est évacué dans un ordre tragique ne 
observé, les matelots entrainent leur commandant, qui accoste le v 
amiral. | 

L'amiral de Keralvouët très impressionné se voit obligé de 
aux arrêts le lieutenant de vaisseau responsable : ce sera le conseil de gu 

Suzanne de sa villa a entendu l'explosion ; pas de-doute, 
bâtiments de la flotte vient de sauter. En vrai fille de marin, sa décision 


vite prise, il faut savoir ; vite son auto et en route pour le port. 


. 


Le poste “de la T.S, F, à Porquerglles 
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Là, c'est la foule anxieuse. Un radio- 
télégramme vient d'apporter la nouvelle de 
l'accident Suzanne n'hésite pas, elle frête 
un canot automobile dont elle connaît le 
patron et part dans le petit jour qui se lève. 

Pourtant là-bas, l’escadre croise, des 
scaphandriers tentent de repérer l'endroit 
où a coulé le 539 et cherchent les cadavres 
car on a signalé la disparition de |’ enseigne 


Bernard et de quelques hommes. 


, 39 


Enfin, Suzanne accoste la “ Loyauté 


c'est alors la scène émouvante où les deux 


fiancés pleurent la fatalité ; il sont inter- 
rompus par Ja remontée du corps de 


Bernard par les scaphandriers. 


Des jours ont passé ; Suzanne atterrée 
parcourt distraitement les journaux déind 
un article frappe son regard: Un savant 
français prétend que les dernières catastro- 


phes maritimes son le fait de la T.S.F. 


Torpilleur en détresse 


LE" ER PE 5 PS 


7 guzanne GRANDAIS 


DANS 


FILLE D'AMIRAL | 


el que, à l'endroit où se beurtent -deux 


5 : VAR , ? 
ondes puissantes, elles détérminent l’ex- 


plosion. ” 


Suzanne se rend en hâte chez Madame 
Servan, lui montre l'article et malgré Îles 
doutes de Ja mère de Jean décide de partir 
seule pour Paris voir le docteur Bonouy 
après une courte lettre à son père, elle part 
en effet, débarque à Paris seule, se rend à 
la faculté des sciences, est reçue dans le 


Jaboratoire du savant. 


Celui-ci affirme la vérité de ses décla- 
rations, par une expérience de laboratoire 
il prouve même ses dires et Suzanne le 
supplie de venir rééditer en grand et dans 


la réalité l’expérience de démonstration. 


Touché par les pleurs de Suzanne et 


d’ailleurs heureux de pouvoir démontrer sa 


découverte, le docteur Bonouy consent à 


se rendre à Toulon. 


Victime du Devoir 


Suzanne que son père gronde doucement de son équipée présente 
le savant à l'amiral. Après s'être fait expliquer la position du 539 lors de son 


explosion (/e forpilleur était juste à mi-chemin entre la ligne de cuirassés el 


la terre-poste de Porquerolles) le docteur obtient de l'amiral que l'on 


recommence exactement la manœuvre de la nuit fatale. 
L'escadre sort de nouveau, se rend là où uné petite bouée marque 
l'emplacement où a coulé le 539. Sur les indications de Bonouy, un radeau 


est amarré à cette bouée sur lequel on place des caisses de poudre, puis les 


pavillons et signaux montent au mat du vaisseau amiral donnant l'ordre à 


l'escadre de reprendre exactement la ligne de marche et les exercices de 
T.S. F. de Ja nuit où se-produisit l'explosion. 

Le poste de TS. F. de pos averti, exécute lui aussi Ja 
consigne reçue. à 

Anxieux sur la passerelle de l’amiral, tous les personnages du 


drame suivent l'expérience du docteur Bonouy. Soudain une explosion 


 crépile, les caisses de poudre ont fusé. 


La preuve est faite, Jean Servan n'etait pas responsable. Suzanne 


embrasse le brave docteur, son père, son fiancé, tout le monde. : 


Et peu après, le Conseil de guerre ayant définitivement dégagé la 


1 responsabilite de Jean Servan, celui-ci, l'esprit délivré et le cœur plein de sa 


fiancée, salue d’un geste large le drapeau qui monte à l'arrière du cuirassé. 


Le Docteur Bonouy à borl du’ Vaisseau-\miral 
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Les dangereux effets : 


des ondes bertziennes 


Quelques faits curieux 
== VE \ 

M. Cabart-Danneville, qui a fait autrefois partie de 
la commission sénatoriale d’enquête sur la catastrophe 
de l’Iéna, avait, à l'époque, reçu les confidences d’un 
ouvrier électricien de la Seyne, M. Haudin, qui décla- 
rait que, peu de minutes avant lexplosion du malheu- 
reux cuirassé, ses-appareils avaient été troublés-par.des 


ondes hertziennes,-émanant d’un poste de télégraphie 


sans fil de l’escadre. L’honorable sénateur avait été aus- 
sitôt chargé par ses collègues de contrôler les dires de 
cet ouvrier, fort intelligent et‘tout à fait digne de foi 
sans doute, mais-qui pouvait s'être mépris sur l’impor- 
tance des phénomènes dont il avait été le témoin. 

En conséquence, M. Cabart-Danneville vint consulter 


à Paris MM. Ducretet et Branly, qui ne purent alors 


lui répondre avec une entière certitude. 

Au cours des dernières années, on a malheureusement 
eu plus d’une occasion d'étudier les causes de catastro- 
phes semblables à celle de l’Zéna, quoique moins terri- 


bles, et notamment, à Madagascar, l’explosion du ma- 


gasin à poudre et à projectiles d’Antsivaru, le 19 février 
1904, a été sans aucun doute provoquée par un phéno- 
mène électrique, déterminé lui-même selon toute. appa- 
rence par une émission d'ondes hertziennes. 


Dans un article du journal La Nature, en date du 7 fé- - 


vrier 4914, M Frank Duroquier rappelle qu’on a utilisé 
en Angleterre l'énergie rayonnante et vibratoire de l’étin- 
celle pour faire sauter à distance la carcasse d’un vieux 
navire. 

« Les détails de l’opération exécutée par les ingé- 
nieurs anglais, ajoute-t-il, ont été tenus secrets. » 

ll est tout naturel, en effet, que l’amirauté britanni- 
que n’ait pas jugé à propos de crier sur les toits quels 
moyens lui permettront peut-être-un jour de faire sauter 
à distance les navires ennemis. 

M. Cabart-Danneville, à son tour, rapporte, dans la 
Dépêche de Brest du 4* mai, quelques faits extrêmement 
curieux qu'il tient de M. Ducretet ou qu’il a recueillis 
en personne. = 

A la station hertzienne de la rue Claude-Bernard, on 
voit, lorsqu'elle fonctionne, les étincelles jaillir de toutes 
parts entre les divers tuyaux de plomb du gaz, entre 
tout ce qui est métallique ou simplement bon conduc- 
teur. © 


À l’avant d’un transatlantique dont l’appareil de télé- 


graphie sans fil fonctionnait on a vu des aigrettes bril- 
lantes jaillir entre deux grosses mailles d’une chaîne 


. d’ancre posée sur un panneau de bois. 


Dans l’entrepont du Condé, tandis que le poste du 


… bord télégraphiait, une torpille suspendue dans la posi- 


tion horizontale avait sa pointe de choc ornée d’une ai- 

grette d’étincelles. à ; Fa : 
-Le fanal à signaux de Scott, qui se place en tête d’un 

mât et qui s’éteint et se rallume électriquement pour 


transmettre d’un navire à l’autre les avis, les instruc-_ 


tions et les ordres, ne fonctionne plus régulièrement 
quand la télégraphie sans fil, dont l’antenne se trouve 
au-dessous de lui, est actionnée. Il devient alors impos- 
Sible de faire aucun signal. 

Les effets encore mal connus des ondes hertziennes 
ont ainsi frappé, en maintes circonstances, l'attention 
éveillée des officiers les plus savants comme des mate- 
lots les plus superstitieux et des physiciens les plus fa- 
miliarisés avec le maniement de l'électricité. 

On ne peut, certes, leur attribuer hautement tous les 
incendies, toutes les explosions qui.se produisent; mais 
il est déjà possible d’entrevoir leur complicité sournoise 
en de nombreuses catastrophes meurtrières ! Et voilà 
que contre cette force nouvelle, à peine employée encore 
et qui a déjà protégé en mer tant de vies humaines, il 
va falloir se garder maintenant, car elle peut tuer 
comme elle sauve ! 


(Journal Le Matin du 4 Mai 4914) 


Poste de T. S. F. à Porquerolles, près Toulon 
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La nature exacte des ondes hertzietn 


connuemais elles constituent à coup sûr 
sante énergie, à 


Le champ parcouru par ces ondes e 


influence, et il est un point qui, plus que lés'autres, est impressionné, 
À à j be 
c'est celui auquel les ondes émises par detx postes se croisent, s’in- 


# 


terfèrent, comme disent les physiciens. 


4 } i ? 
Un électricien, M. Duroquier, vient 
blantes constatations, qu’il rapporte dans 
S. 


Disposant d’un poste de T'SÉEE à A ché, en Touraine, il avait 
maintes fois constaté que les appareils les’ plus délicats de sa table 
de réception étaient mis à mal lorsque les Stations de Rochefort et de 
la tour Eiffel transmettaient simultanéme it. 


€ faire à ce sujet de trou- 
| Nature. 


i 


I1 put même faire éclater un ballon de* erre rempli d’un mélange 


gazeux détonant et relié par deux fils ne sétouchant pas à son antenne. 


:: 


u milieu de la ligne droite 


Or, Anché se trouve’ exactement 
reliant Paris à Rochefort. 


eu 


2 


es 


Mis en éveil par cette coïncidence, il étendit ses recherches. 
L 


Lz 


Elles aboutissent à ceci 3 


S1 l’on joint par des lignes droites i 
télégraphiques de Glace-Bay aux Etats 
et de Bizerte avec le poste de télégraphie 
peut constater, comme le montre la ca 
lignes ainsi tracées, c’est-à-dire le point | 
chaque poste se croisent, coïncide exacten 


ment, s’est produite une catastrophe pro 
cendie. 


ales les trois postes radio- 
is, de Clifden en Ecosse 
s_fil de la tour Eiffel, on 
-jointe, que le milieu des 
ù les ondes respectives de 
t avec un lieu où, récem- 
ée par l'explosion où l’in- 


Pour Paris-Glace-Bay, c’est l’incendié du Volturno. Pour Paris- 


Clifden, c’est. la terrible explosion de grisou des mines de Cardiff. 
Pour Paris-Bizerte, c’est la destruction, à! 


lon, de deux de nos cui- 
rassés. 


Les techniciens ne peuvent manque: 
giques constatations et d’y trouver un 
vérer dans les travaux qui peuvent éclai 
hertziennes. | 


Le Journal, du 7 février 1914. 


_ 28 Paris 


Le 539 saute 


on Scien 


@ Anche (indetur:)] 
1] 


Le Mystère 


de 


la T. S. F. 


-# Ses Périls et ses Bienfaits E- 


L'article que le Matin du 4 courant consacrait à quel- 
ques phénomènes inquiétants dont s’accompagnent par- 
fois les ondes hertziennes a, comme il allait s’y attendre, 
vivement ému les milieux scientifiques. De toutes parts, 
on y répond, soit pour confirmer les dires des savants 
dont nous avons rapporté les observations, soit pour 
les révoquer sans doute. 

Parmi les spécialistes qui nient absolument que la 
T. S. F., si justement admirée pour les services 
qu’elle a déjà rendus à l’humanité, puisse faire cou- 
rir de sérieux périls à ses opérateurs et aussi aux 
navires lointains qui passent dans les zones sillonnées 
par ses invisibles éclairs, nous devons citer un bril- 
lant officier aviateur, diplômé de l'Ecole’ supérieure 
d'électricité de Paris, M. Fontaine. 

— Il ne faut pas qu'il y ait la moindre confusion, 


nous dit-il. Au poste émetteur, il y a la mise en jeu - 


d’une puissance considérable, d’où production d’aigret- 
tes lumineuses et de courants induits de haute fré- 
quence, dangereux pour le poste lui-même et tout le long 
du trajet de l’antenne. Mais il suffit d’isoler très soi- 
gneusement les câbles et l’antenne dans lesquels cireu- 
lent ces courants redoutables. C’est une simple question 
d'électricité industrielle. 

« En revanche, au poste récepteur, on ne capte qu’une 


_ faible quantité d'électricité. Donc, nul danger. » 


Et M. Fontaine conclut : 

— Î1 serait regrettable pour l’avenir de la T. S. F. 
que l’opinion publique s’accoutumât à pensér, à l’abri 
de mystères qui n'existent que dans l'esprit de certai- 
nes personnes qu'il ÿ à danger permanent de catastro- 
phes terribles du fait de la propagation d'ondes hertzien- 
nes. 

Si c’est là, en France, l'opinion la plus générale, il 
faut malheureusement reconnaître qu’il n’en va pas de 
même à l’étranger. > | 
idée par Lg eg MISSION interministérielle, pré- 

ù 5 Yrer, à jugé, après expériences 
« que les dangers que faisait courir, à bord, la présence 
d’émetteurs de Signaux hertziens sur des navires portant 
des matières inflammables ou des explosifs, l'empor- 
taient sur les secours éventuels que ces émetteurs étaient 
susceptibles de procurer en cas de danger ». En eonsé- 
quence, les ministres de la marine et du commerce du 
président Wilson viennent de prescrire la suppression 
de tous les postes transmetteurs de T. S. F. sur les ba- 
teaux transportant du pétrole, de la gazoline, des pou- 
dres, etc. * 

En Allemagne, on a reconnu le danger de la résonance 
électrique pour les ballons à armature métallique, et on 
y a décidé la construction d’un nouveau « Zeppelin » 


avec armature en bois, c’est-à-dire parfaitement indif-: 


férente aux effets inductifs des ondes hertziennes. Le 
nouveau dirigeable pourra ainsi, sans danger, être muni 
d’un puissant transmetteur de signaux hertziens. 

Il faut, on en conviendra, que les Allemands aient vu 
de graves dangers menacer la flotte aérienne, munie de 
T. S. F., pour qu’ils se soient décidés à renoncer aux 
bâtis d'aluminium et à imiter le Spiess français. 

En Angleterre, enfin, on répète actuellement les ex- 
périences imaginées d’abord par le chimiste français 
Frank Duroquier, pour provoquer à distance l’explosion 
d’une mine par la T. S. F. 

« Le succès des premiers essais, écrit un ingénieur 
‘d’outre-Manche, nous permet d’espérer l’intallation pro- 
chaine, sur des récifs dangereux pour la navigation, 
d’un canon d'alarme que feront partir. automatiquement 
les ondes herfziennes émanées des navires imprudem- 
ment égarés dans le voisinage des récifs. » * 

On peut ajouter sans indiscrétion que des dispositifs 
analogues, mais inverses, permettront sans doute aux 
observateurs placés sur la côte de faire exposer et de 
détruire les navires de guerre qui viendraient -offenser 
les côtes de la Grande-Bretagne. S : 

La question est complexe, comme on voit, et cette 
force nouvelle, mystérieuse toujours et salutaire sou- 
vent, peut être quelquefois terrible. JA 

Elle est la fille du génie français cependant, et nous 
serions fous de paraître la craindre ; mais il faut l’étu- 


dier de près, la discipliner, et sous toutes ses formes 
nous en servir. ‘ 


(Journal Le Matin du 9 Mai 1914) 


Poste de T. S. F, à bord du Vaisseau Anural 
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La Méthode Scientifique de Publicité 


——————— 


Comme jai essayé de le déterminer dans mon précé- 
dent article, la publicité est le procédé par lequel on se pro- 
pose de faire connaître quelque chose au public. En d’autres 
termes, nous pourrons dire que la publicité a pour objet de 
faire vendre une marchandise en provoquant dans l'esprit 
de l'acheteur éventuel les phénomènes qui mettent en jeu 


son activité mentale, lui donnent la volonté de faire un acte 
d'achat. 


Ces phénomènes sont relatifs 
dehors de nous, agissent sur 
en œuvre les ressorts de notre 
sortir une certaine somme de n 
bien difficile — pour satisfaire 
d’un objet déterminé. Et je concluais que la publicité pou- 
vait être rattachée au groupe des sciences qui étudient la 
vie mentale de l’homme et notamment à la psychologie, 

Ce sera donc en appliquant les lois et Îles règles de la 
psychologie que nous pourrons édifier une publicité rai- 
sonnée. Pour cela, il nous faudra une méthode qui nous 
guidera et nous permettra de remplir le but que nous nous 
proposons. Quelle méthode appliquerons-nous ? Nous avons 
laissé entendre que la publicité avait pour objet des faits et 
la détermination des lois qui régissent ces faits. 1] nous fau- 
dra tout naturellement lui appliquer la méthode expérimen- 
tale, mais en faisant cependant la restriction qu’en publicité 
les lois immuables dans leurs causes et dans leurs effets étant 
impossibles à déterminer, nous pouvons établir des lois et 
des règles qui nous permettront d'affirmer seulement que si 
tel ensemble de conditions se présente, il en résultera un 
effet déterminé, c’est-à-dire que les termes sefont en ce cas 
en rapport constant. PE 

Pour appliquer à l’étude de la publicitéla méthode expé- 
rimentale, il nous faudra être — danS tel cas donné — en 
possession de tous les faits de publicité, y appliquer les pro- 
cédés d'interprétation que comporte la méthode expérimen- 
tale, soit l'hypothèse, le raisonnement, l'expérience, l’inter- 
diction. Nous passerons ainsi des faits aux causes, c’est-à- 
dire à un autre phénomènes lié au premier par un rapport 
constant. En recherchant les causes, nous déterminerons les 
lois. 

Mais en publicité, mille raisons inconnues, qui sont l’in- 
fluence du milieu, l’état d’esprit du lecteur, ses occupations, 
son genre de vie, peuvent modifier et agir dans des sens 
opposés sur les faits et les causes. Il nous faudra donc ajou- 
ter à la méthode expérimentale une méthode complémen- 
taire qui sera la méthode déductive : c’est-à-dire que nous 
partirons de causes supposées Pour arriver au cas particu- 
lier que nous étudierons. Ce sera une méthode d’interpréta- 
tion. 

Or, comme nous l’avons dit, la publicité agit sur la cons- 
cience de l’homme et nous pouvons la considérer comme 
d'essence psychologique et soumises aux différentes lois qui 
font l'objet de la psychologie. Mais, entendons-nous bien. 
La publicité n’est pas la psychologie. Elle ne peut être con- 
sidérée que comme une spécialisation de la psychologie. 
Nous devons adapter, par suite, les règles de la psychologie 
à un but défini qu'est la publicité. Nous devons nous 
demander comment, en présence de la conscience de 
l’homme, nous pourrons faire servir les lois de la psycho- 
logie à la publicité et comment, pour arriver à ce résultat, 


à des faits qui, se Passant en 
notre conscience, mettent 
âme et nous déterminent à 
otre poche — chose souvent 
notre désir ou notre besoin 
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nous lui appliquerons la méthode psychologique do 
déterminé les termes plus haut. 

Essayons donc de dresser un plan basé sur cette mél! 

L'économie politique nous apprend que le com 
pour point de départ la loi de l’offre et de la de 
Mettre en présence le produit et le besoin constitue I 
merce en général. Faire connaître le produit offert au 
latent ou déterminé, o4 bien mettre le besoin latent 
terminé à même de se procurer le produit cherché cor 
le but de la publicité. Nous pourrions préciser ce rôle 
schéma suivant : | 

Nous poserons en principe qu’il existe une relation 
les trois termes, entre le produit, la publicité, le beso 
plus souvent un produit recherche un besoin auquel 
correspondre par simple tâtonnement, ou parce qu’un) 
duit similaire a fait tel ou tel genre de publicité quiar 
il recherche ce besoin au hasard des annonces, des a 
répandues à profusion, sans discernement, et dans d 
lieux quelconques. 

La conclusion pratique de cette manière de faire c’es 
Pour un pourcentage infim: de résultats, on dépe 
grosses sommes d'argent. Cette dépense vient de ce qué 
qui font de la publicité n’étudient pas suffisamment 
tière dont ils ont à s’occuper. | 

Or, les produits et les besoins, comme vous le savez$ 
Sont soumis à des phénomènes ayant des caractères 
fiques qui les distinguent les uns des autres et se rep 
sent dans les mêmes conditions. La publicité, de son|! 
met en jeu divers autres phénomènes de l’activité m 
qui sont en rapport avec ceux provenant du produit | 
besoin. 

Comment le besoin se manifeste-t-il dazs la cons 
de l'individu? Il se manifeste par l'éveil d'un dés 
j'éprouve le besoin de manger, je sens en moi s’éveill 
désir de faire un bon déjeuner, par exemple. 11 faudr 
que ce désir soit réalisé. Et il se réalisera si l’attenti 
appelée sur l’objet propre à le satisfaire. Dans mon ex 
l’objet propre à satisfaire mon désir de faire un bon déj 
sera un bon restaurant, bon restaurant sur lequel mon 
tion aura été appelée soit au moment où le désir nai 
précédemment, par un moyen qnelconque, publicité 1 
publicité parlée. Nous pouvons donc dire qu’il y. aur4 
monie entre le produit, la publicité et le besoin. 

Si nous appliquons à cette série de phénomènes, à 
thode de la science de la psychologie, nous pourro 
river à déterminer le rapport constant qui doit exister 
ces termes pour que le résultat soit efficace: c’est- 
pour que la réclame soit profitable. En d’autres t 
il faut que la publicité soit fonction du produit 
besoin. 

Nous y arriverons en appliquant la méthode psych« 
que dans ses trois phases essentielles : constater, sup 
vérifier. 

Mais comme les meilleures choses sont les plus co 
je mets ici un point pour aujourd’hui. Cela permettra | 
lecteurs de souffler un peu jusqu’à la semaine ia 
je reprendrai le fil de mon discours en étudiant Pappli 
de la méthode psychologique à la publicité. 


E. ARNAUD DE MAsQUARD. 


Professeur du Cours de Publicité 
à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciale? 
Te M Dee Te a 
Une trop pauvre réclame est mil 
que rien, mais elle n’est pas beauc 
plus nécessaire que rien. 
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L'INSTALLATION PRATIQUE 


DES 


Salles de Spectacle Cinématographique 


CHAPITRE PREMIER 
(Suite) 


Si nous avons passé d’une manière rapide et incomplète 
sur les moyens d'éclairage autre que l’arc électrique nous 
nous attarderons davantage sur ce dernier qui est employé 
dans presque toutes les grandes exploitations. 

Les secteurs fournissent soit du courant continu, soit du 
courant alternatif sous plusieurs formes différentes. Nous 
examinerons donc les conditions de production de Parc à 
courant continu et celles de l’arc à courant alternatif. 

Arc sur courant continu 

Ce mode d'éclairage est de beaucoup le plus employé, il 
donne de merveilleux résultats; aussi, nous nous occuperons 
de lui d’une façon toute spéciale. 

Le courant continu est ainsi appelé parce qu'il parcourt 
un circuit toujours dans le même sens ; c’est de beaucoup le 
courant donnant le meilleur arc. Le seul point sur iequel il 
présente un petit inconvénient est celui-ci : l’on ne peut 
abaisser sa tension sans perte d'énergie. Ainsi, si l’on dis- 
pose d’une tension de 100 volts et que l’on veuille ramener 
celle-ci à so volts, l’on ne pourra y arriver qu’en absorbant 
par une résistance quelconque les so volts d’excédent. En 
un mot, la moitié du courant sera ainsi employé inutilement 
(c’est, du reste, ce qui arrive dans les 8/10 des installations). 

A cet inconvénient, le courant continu oppose de sérieux 
avantages qui le font préférer au courant alternatif. Il pro- 
duit une lumière plus intense, plus blanche et surtout plus 
fixe que le courant alternatif, de plus l'arc se produit sans 
ronflement et sans aucun phénomène d'induction. 

L'arc jaillit entre deux bâtons d’un charbon spécial. 
Quand on emploie du courant continue l’on ne tarde pas à 
s’apercevoir que le bâton sur lequel est branché le pôle po- 
sitif.se creuse; le trou ainsi formé prend le nom de cratère. 
Le pôle négatif se taille, par contre, en pointe. En considé- 
rant les deux charbons l’on s’aperçoit également que le po- 
sitif s’use deux fois plus vite que le négatif. C’est pourquoi 
l’on emploie des charbons de diamètres différents, tels que 
l'usure soit la même pour les deux charbons. 

D'autres remarques sont frès importantes en Here 
et les opérateurs doivent s’en bien pénétrer. Les voici : l'arc 
jaillissant du centre du cratère s’élargit dans son milieu pour 
de nouveau se resserrer et aboutir sur la pointe du charbon 
négatif. Il présente l'aspect d’un croissant. La pointe néga- 
tive n’est pas très lumineuse; par contre, le fond du cratère 
présente une incandescence extraordinaire et l’on évalue, 
avec juste raison, du reste, que celle-ci représente les deux 
tiers de la lumière totale émise par la lampe. Dans ces condi- 
tions, il y a donc un énorme avantage à présenter le cratère 
face au condensateur, c’est du reste ce qu'ont très bien com- 
pris certaines maisons qui ont créé une lampe à positif 
horizontal. Citons aussi une merveilleuse lampe automa- 
tique dans laquelle le cratère se présente normalement et 
que les Exploitants utiliseront bientôt. 

Ces lampes, dans lesquelles la lumière est beaucoup mieux 
utilisée, sont appelées à un grand avenir. Nous examinerons 
plus loin leur fonctionnement plus en détail. Nous nous 
occuperons aussi de la forme à donner au cratère dans les 
lampes ordinaires dites à ciseaux de façon à utiliser le mieux 
possible la lumière. 


L’arc pour cinéma exige des charbons d’une qualité spé- 
ciale; dans tous les cas le positif doit être à mèche, le négatif 
peut être homogène. 

Depuis quelques années on lance sur le marché des char- 
bons dont la mèche, au lieu d’être constituée par une qualité 
de charbon plus tendre, l’est par du cuivre ou des sels 
de cuivre. L'on obtient ainsi un arc blanc très fixe. 

Etant donné une qualité de charbon, l'arc présente tou- 
jours le même éclat quel que soit l'intensité absorbée, seule 
la surface lumineuse croit avec celle-ci et l’on a plus de lu- 
mière; mais l’éclat reste le même. Une comparaison fera 
mieux comprendre; ainsi bien que la quantité de chaleur 
contenue dans un récipient contenant 100 litres d’eau bouil- 
lante soit dix fois supérieure à cellé contenue dans un 
récipient n’en contenant que dix litres, un thermomètre 
placé dans chacun d’eux marque la même température. 

Il n’y a pas de mesure bien absolue pour l’écartement des 
charbons, elle varie avec la nature et l'état hygrométrique 
de ceux-ci, L’arc est parfait quand il fonctionne silencieuse- 
ment et en donnant une lumière fixe. Nous verrons plus 
loin comment l’on reconnait à l’examen de la pointe des 
charbons si l’arc marche normalement. 

Cependant dans la pratiqué pour les intensités courante la 
distance varie entre quatre et huit millimètres. 

C’est à tort que l’on emploie souvent du courant continu, 
à 6o ou 7o volts. Un arc donne une très belle lu- 
mière et marche d’une façon parfaite aux environs de 35 
volts, c’est du reste la tension que donnent les traités d’élec- 
tricité. Il ne faut pas cependant prendre ce chiffre comme 
absolu; c’est un chiffre un peu théorique ; cette tension est 
mesurée sur les charbons ; mais dans la pratique il faut tenir 
compte de la résistance que ceux-ci offrent au passage du 
courant, de plus il y a Res quelques volts absorbés 
par les convexions de la lampe à arc. Malgré tout le soin: 
apporté dans la constitution des branches porte-charbons, 
les contacts entre celles-ci, les charbons et les petits câbles 
les réunissant aux bornes de la lampe sont défectueux. Ceci 
provient de ce qu'il faut que ces branches soient mobiles. Il 
faut en outre tenir compte de l’intensité que l’on veut don- 
nér à l'arc. : 

J'ai remarqué que d’une façon générale avec des charbons 
à âmes métalliques, l'arc absorbe environ 25 ampères à 35 
volts (mesurés aux bornes de la lampe), 40 ampères à 40 
volts et une ampère par volts de 40 à 50 ampères, c’est- 
à-dire 41 ampères à 41 volts et ainsi de suite jusqu’à 50. 
Au-dessous de 50 volts laugmentation est beaucoup plus 
rapide, l'intensité augmente environ de deux ampères 
par volt. Ce qui donne à peu près 55 volts pour 60 am- 
pères. 

Je n’ai pas, bien entendu, la prétention de donner ici des 
chiffres rigoureusement précis, ce sont ceux que j'ai obser- 
vés lorsqu’à la mise en route des postes j’opérai moi-même. 
Ils peuvent varier non seulement avec la nature des char- 
bons, mais encore avec la façon dont ceux-ci sont serrés 
par les porte-charbon. 

L'on voit par ce qui précède que généralement l’on em- 
ploie le courant à une tension trop élevée, il faut [absorber 
les volts en excédent par un rhéostat, d’où perte sensible, 
perte de courant. 


(à suivre). F. KRAMER. 

Notre collaborateur est à la disposition de nos 
lecteurs. Il répondra à toutes questions pratiques 
que ceux-ci voudront bien leur poser. 
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Le Courrier commencera 
Samedi prochain 
la publication 
de la liste des Villes françaises 


dépourvues 
| 
| de 


Sales de Spectacle Cinématographique 


Le Dénicheur. 


TR RE AP SE RE UIOR GS RE 7 NN 
Notre Collaborateur se tient à l'entière disposition des Lecteurs du “Courrier » pour tout 
renseignement qu'ils jugeraïent utile de lui demander au sujet de son recensement, 


Nos Etoiles 


Simonne MAY 


C'était un soir que le théâtre avait osé se dépouiller de œuvre en vers, Le Minaret, une œuvre en vers de vers 
sa-robe de grande dame, un peu pompeuse — et je puis ficateur. Et le feu de la rampe incendiait les chaïrs nues 
dire un peu « pompier » — pour s'affubler des loques des bayadères allanguies, les jambes jumelées, doubles 
pailletées du music-hall. Sur le carré formé par le plateau, tiges qui jaïllissaient du sol pour supporter le buste incliné 


la vie se mouvait avec grâce. On jouait cependant une comme une urne où reposaient les deux fruits savoureu#“ 
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de La poitrine. Ainsi, dans une atmosphère d'amour païen, 
OÙ le désir et où la force même du désir s'exacerbait, les 
lus beaux corps que, seule, la pudeur du soir semblait 
Vêtir, s'offraient aux regards de la salle avec une tranquille 
Majesté. Il paraissait qu'on était revenu à la pureté grec- 
fe, aux jours de liberté sans mensonge et sans honte, 
UM temps heureux de la sérénité... 

Je vis Simone May, svelte et languide. Elle portait, com- 
Me une couronne de feu éteint, la torsade des cheveux 
Monds. Toute sa vie se concentrait dans son regard large 
# noyé qui se posait sur les spectateurs avec certitude et 
MMdolence. Et l’ovale de la figure où la lumière et l'ombre 
® jouaient, s’éclairait surtout des deux yeux, de la bles- 
Müre ardente de la bouche où le sourire, imperceptiblement 
lremblait comme une lumière sur l'eau. Elle disait des 
Vers, elle disait des vers, tranquillement, comme on respire. 

t sa voix musicale les portait, pour les transmettre aux 
Wditeurs, étonnés tout à coup de les trouver charmants. 

Île avait su, avec simplicité, rendre des vers de versi- 
Îcateur pareils à des vers de poète !… Enfin, elle passe 
M music-hall où la féerie est encore plus chaude, où la 
Clarté du lustre, de la rampe et des portants est quelque- 
lois brutale, où la vie gouaille et chante, où la douleur 
dle-même cascade, où l'art enfin, à force d’être franc, 
devient parfois cynique. Il y faut, pour que la beauté ne 


nous paraisse pas figée, qu'elle emprunte à l'intelligence 
une mobilité toujours pensive. Et c'est pourquoi les ar- 
tistes de music-hall, qui ne doivent rien à l’école et à la 
tradition, doivent tout à leurs nerfs, à leurs muscles et à 
leur sang — à leur tempérament. 

J'ai revu Simone May à Londres. Elle vient encore de 
triompher, cette fois-ci, au music-hall, au « Middlesex 
New-Theatre ». Je fus le témoin du gros succès qu’elle 


y a remporté, comme commère de revue d'abord, puis 


comme héroïne d'un sketch où elle figurait une pierreuse 
passionnée que le drame de la vie heurte et éblouit. Il y 
fallait toutes les qualités que le théâtre exige. IL y fallait 
aussi cette beauté parée qu'aiment les spectateurs du mu- 
sic-hall. L’extériorisation dé la pensée que le geste aide, 
et que la plastique offre, et que la voix porte aux quatre 
coins de la salle émue par la révélation d’une éternelle 
vérité, voilà les qualités que doit avoir l'artiste exception- 
nel, prêtre asservi aux lois immuables de la beauté, qui 
fait, chaque soir, son offrande. Il nous faut remercier 
Simone May qui porte le rayonnement divin d'un art 
simple, fervent, humain, qui aurait pu le garder égoïste- 
ment pour elle, et qui n'a pas craint d'affronter la lassi- 
tude d'un public souvent déçu, souvent trompé dont elle 
a fait à présent la conquête. 


‘“ Le Bonnet Rouge” Lx 
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Le Courrier Théâtral 


Le début dramatique de M. Arthur Meyer : « Ce qu'il faut 
lire », a reçu un aimable accueil du public. Il est certain 
Que l’éminent journaliste ne possède pas ce don du théâtre 
Qui permet à quelques « professionnels » de tendre nos 
herfs ou de dilater nos rates. Le directeur du Gaulois a 
Youlu tout simplement exposer sur la scène les idées qu'il 
éfend comme journaliste : c'était en somme une tentative 
Driginale, et qui nous a permis de revoir Vera Sergine, ar- 
Ite remarquable. Elle retrouvera, espérons-le, dans quelque 
louveau rôle, l’occasion de manifester avec plus d’ampleur 
‘es belles qualités de tragédienne moderne. 

, M. Roger Vincent, qui nous présenta déjà un « intoxiqué » 
à la Renaissance, fait comme le nègre : il continue à donner 
dans les stupéfiants; et, ici, l'amant qu’il interprète fume 

Opium, boit de l’éther, se pique à la morphine et prise 
€ la cocaïne : voilà ce qui s'appelle se donner des petites 
Sensations ! 

M. Dumény, dont on connaît les belles créations à l’écran, 
St toujours impeccable à la scène. 

À signaler aussi la tête de vieux marquis si spirituelle- 
Ment dessinée par M. Pierre Juvenet. 

MM. J. José-Frappa et Dupuy-Mazuel donnèrent autre- 
fois aux « Variétés » un match de boxe, avec de Max; cette 
Comédie très séduisante mettait en scène les tristesses d’un 


millionnaire et je me la remémorais en écoutant à la Renais- 
sance « L'Homme Riche » avec ce même acteur. 

Le sujet de cette dernière œuvre est différent toutefois, et 
il a été traité avec esprit et originalité: Le prince de Bergue 
(2 milliards) s’ennuie au milieu des intrigants, des satellites 
qu'il « éclaire », si j'ose m’exprimer ainsi. On remarque 
plus particulièrement près de lui Blanchon, fidèle et probe, 
puis le jeune Minière, poète et secrétaire. Ce dernier, con- 
curemment avec son maitre, entreprend la conquête de la 
princesse Xenia Trélof, veuve et très riche, comme toutes 
les princesses russes de comédie. Elle ressent un trouble 
singulier aux effusions poétiques de Minière et serait dispo- 
sée à l'épouser. Finalement, elle apprend que les vers 
signés de Minière étaient du prince et rien n’empêchera 
plus le milliardaire de s'unir à la jolie russe dont la 
situation de fortune l’assure de sa sincérité amoureuse. 

Miles Maud Gipsy et Van Doren tiennent, avec beaucoup 
de charme, les principaux rôles féminins de « L’Homme 
Riche ». 

MM. Duard, Puylagarde, Schutz, Polack, Cerrebos, Men- 
daille et Olin rivalisent d’entrain. 

Quant à M. de Max, il est partait dans le rôle complexe et 
délicat du prince de Bergue. 

Ces deux œuvres ne nous suggèrent rien de notable au 
point de vue cinématographique. Îl n’en est pas de même 
en ce qui concerne le théâtre de Shakespeare, dont le « Vieux 
Colombier » vient de montrer une œuvre originale et qui 
obtint un succès très vif. Nous en parlerons dans un pro- 
chain article. 

Emile THIERCELIN. 


MON PETIT CINÉMA 


La Chanson de l’Opérateur ! 


— DC — 


I 


Le Ciné, c’est notoire, 

Sait tout, voit tout, prend tout ! 

Pour prendr’ voir et savoir, 

Je me glisse partout ! 

T'antôt sur une échelle, 

Des fois sur un récif, 

Souvent, par temps de gel 

Risquant l’érésipèle ! 

Je braque, convulsif, 
Attentif et furtif, 
Mon objectif : 

Pijeel 


… 
fs à 


Refrain 


Je tourne ! 

Je tourne, c’est mon tic ! 

Mécanique, spasmodique ! 

C'est devenu frénétique ! 

Et pour m'arrêter, bernique ! 
Je tourne ! 

Partout où je séjourne ! 

Et rien qui m'en détourne ! 
Je tourne ! 

Je tourne, c'est mon tic ! 


AUS 


Que Max Linder se mouche, 
Qu’ Rigadin éternue, 
Le Ciné, sans retouche, 
Le révèl’ c’est connu. 
Bout d'Zan ! je vous l stipule : 
Ne grattez pas vos tifs ! 
Car si vos jollicules 
Possèd'nt des pellicules, 
Derrière mon objectif 
J'en ai pour votre pif ! 
Gare à mon négatif ! 
Pi 1 


À la projectien. 
La semaine fut particulièrement chargée. Dès samedi, la 
fus cntation des nouveautés a commencé par Néron, à l’'Ar- 
pe Cinéma de la rue de Douai. C'est une brillante page de 
more romaine, acquise par la Maison Pathé et qui 
lendra du succès, malgré quelques longueurs à l’exposi- 
On du sujet et quelques défaillances dans la reproduction. 
üs la photographie n'est-elle pas parfois capricieuse comme 
né jolie femme? L’après-midi nous valut, à « Lutetia- 
neran », une brillante première de Fille d’Amiral, orga- 
Se par M. Charles Mary, l’heureux concessionnaire des 
Ms Suzanne Grandais. 
De route charmante divette assistait elle-même à la re 
lation. Elle put recueillir ainsi l’ample: moisson de bra- 
DS qui s’adressaient à son interprétation sur l'écran. 
Th Maison Gaumoñt nous présenta, lundi matin, une 
€ petite comédie sentimentale, Petit cœur d'enfant, ainsi 
Fe le chef-d'œuvre de Coppée, Severo Torelli, d'une belle 
ke ue dramatique. Elle n’eut peut-être pas la main aussi 
Decuse que d'habitude dans Le Léonce et Le Mariage du 
Ru, bien de ces deux petites romances sentimentales 

Soient pas dépourvues de scènes amusantes. 

4 prodüction ordinaire des Etablissements Pathé man- 
Mait un peu de prestige et nous n’en détacherons que Riga- 
Mr smvais ouvrier et deux vues panoramiques de premier 

À Tivoli, les trois séances de lundi, mardi et mercredi 
iSsés fürent passablement incolores et, saur la production de 

aison « Aubert », | « Ambrosio », quelques « Eclairs » 
je Messter film de la « Coopérative », je n'ai rien de par- 
Mlier à signaler. INSEE 


+ 
France-Cinéma-Location. 


(24 semaine prochaine, M. Fernand Weill, agent général 
* France-Cinéma-Location, partira en auto pour le Midi de 
ï lance, et visitera la clientèle de la Côte d’Azur. Il orga- 
«tra d’abord une succursale à Toulouse, et de là se diri- 
“Na vers Marseille, Nice, etc. 

ts randonnées en automobiles se multiplient depuis que 
mr Ourrier a donné l’exemple. Il paraît que la jeune maison 

À, Cosmograph a rapporté de son voyage dans l'Est et le 

Ed de fructueux contrats. Il est d’ailleurs intéressant de 
“er que les nouvelles firmes, dernièrement venues sur le 
nice, cherchent à placer leur marchandise avec une inlas- 
© activité, alors que certaines firmes étrangères, autre- 
k} bien cotées sur le marché de Paris, s’endorment sur des 
tiers conquis par la force des choses, et attendent le 
«nt, sans sortir d’une vieille routine commerciale. Elles 
Puvent que la réclame est superflue, mais elles ne tarde- 
4 pas à regretter leur insouciance, lorsqu'elles se trouve- 
nt en mauvaise posture. 
€ temps perdu ne se rattrape jamais. Il faut suivre son 
Jque, et ne pas se désintéresser des facteurs puissants que 
"1 à autour de soi. 

Ussi, le Courrier, journal moderne, dont la réussite est 
|° preuve de son savoir-faire, félicite-t-il très sincèrement 
4 retel, directeur, et tout le personnel, de Cosmograph, 

€ son annexe, France-Cinéma-Location. 


El 
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SLR L'ÉCRAN 


Au Jardin de Paris. 


Vendredi a eu lieu, sous la direction de M. Joseph Oller, 
la réouverture du Jardin de Paris, si impatiemment atten- 
due, chaque année, par les notabilités parisiennes et étran- 
gères. On sait que pour cette dernière saison le bel établis- 
sement des Champs-Elysées a été transformé en cinéma- 
concert-promenade, et que c’est, à Paris, le seul cinéma en 
plein air et en pleine lumière. 

Dès aujourd'hui auront lieu, tous les jours de 4 à 7, les 
Thés-Tango, avec les meilleurs professeurs et les plus jolies 
danseuses. ! 

+ 


Cinémas de Guerre. 


On né sait si les Etats-Unis et le Mexique sont en guerre, 
dit le Journal des Débais, ou s'ils le seront un jour, mais 
l'état-major américain a, déjà réglé dans le plus mince détail 
le contrôle des correspondants journalistes ou photographes 
qui, dans le cas d’une guerre effective, accompagneraient 
les troupes. L'article capital du règlement concerne le m0- 
ving picture men, les hommes du cinématographe, puisque 
c’est la première fois que le procédé nouveau aura l'honneur 
de fonctionner sous ls canons de Oncle Sam. 

En matière de cinéma, les films seront adressés à Was- 
hington pour y être développés devant les autorités fédérales, 

ui examineront s’il y a lieu de les laisser paraître. Elles 
bare l'exeat aux moving picture qui retraceront des 
victoires ou des traits magnanimes ; elles garderont le reste. 
dans le cabinet noir. À côté de ces correspondants libres, il 
y aura un « photographe officiel de l’âfmée » attaché à 
chaque corps de troupes. 


az 


L'art de la réclame. 


Un journaliste allemand a étudié les effets que produisent 
sur le public les annonces insérées dans les journaux. D’après 
lui, pour obtenir un résultat, une annonce doit être publiée 
au moins dix fois de suile, et, si possible, à la même place. 
Les effets se succèdent alors de cette manière: 

Première insertion : Le lecteur ne voit même pas l’an- 
nonce. oi 5 

Deuxième insertion : I] la voit, mais ne la lit pas. 

Troisième insertion : Sa curiosité est piquée, il la lit. 

Quatrième insertion : Le lecteur remarque.le prix de lar-. 
ticle annoncé. 

Cinquième insertion : Il remarque cette fois l'adresse de la 
maison où se vend l’article. : ! 

Sixième insertion : Il parle de l'annonce à sa femme. 

Septième insertion : Il se propose d’acheter l’objet annoncé. 

Huitième insertion : 1] achète. 

Neuvième insertion : Il parle de l’annonce à ses amis. 

- Dixième insertion : Il parle à nouveau de l’annonce à ses 
amis, lesquels en font part à leurs femmes. En sorte que la 
famille de chacun des amis est instruite. et si les insertions . 
se continuent, les effets sont ceux de la boule de neige : le 
succès est complet. 
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| RIEN ne TOURNE 


I pleut... sur le temple. 

On raconte qu’un groupe de spéculateurs dont les intérêts 
variés sont aussi engagés dans l’exploitation que dans l’édi- 
tion est, actuellement, très mal en point. 

Il s'occupe, il s'occupe, mais les augmentations et les 
emprunts qu’il prépare sont accueillis mollement dans le 
monde financier. La combinaison semble à la veille de l’effon- 
drement et chacun se dérobe, comme de juste. 

On en reparlera, mais quelle averse, mes amis. 

Je 
On ouvre. 

Besançon compte depuis quelques jours un établissement 
de plus. M. Hirschy vient, en effet, d'ouvrir, 59, rue des 
Granges, sous le titre : Le Central Cinéma, un établissement 
de 800 places extrèmement/confortable qui jouit déjà de la 
faveur du public. 

* 

À Gagny (S.-et-O.), un nouveau cinéma a également ou- 
vert ses portes. 

Le Cinéma-Théâtre, L'Œuvre d'Art, fondé et dirigé par 
MM. H. Chéron et F. Lecomte, est installé place de la 
Mairie. 

Dans la salle des Fêtes mise à la disposition des Direc- 
teurs par la Municipalité, L'Œuvre d'Art joue trois fois 
par semaine, donne des programmes composés des meil- 
leures marques françaises et tout fait prévoir que ses promo- 
teurs réussiront à en faire un rendez-vous à la mode. 

Ajoutons que le prix des places, Eu varie de o fr. So et 
1 fr. 50, est D bien établi, et que la location, sans aucun 


droit, peut être faite au cours de la semaine dans différen 
bureaux. .. 
Enfin, l’administration de la salle est située 6, bouleva’ 


! Saint-Dizier, où les bureaux sont installés. 


* 


Rue de la Gaîté, à Paris, un nouveau ciné annonce S? 
prochaine inauguration. Cet établissement serait, si l'on €? 
croit les bruits qui courent, installé par M. Franchinob 
l'actuel co-propriétaire de 4 Cyrano, le grand cinéma de 
rue de la Roquette. 4 

En province, les installations vont aussi leur train. Ain$h 
on nous mande de Bordeaux que deux nouveaux et somP! 
tueux Palaces ouvriront bientôt leurs portes. 

Le premier projeté, cours Tourny et donnant rue du Fr 
lais-Gallien, est monté par la Société du Cinéma Nation?” 
Cette Société, qui est arrivée à fin de bail, 5, Cours de 1 
tendance, y transférera tous ses services. On estime qu'uné 
fois terminé, l'établissement coûtera dans les environs de U° 
million. C’est du moins le bruit qui court là-bas. 

D'autre part, un autre somptueux Palace s’érigera bientôt: 
pas très loin de celui’ du Cinéma National. Îl sera con° 
truit à l'angle d’un grand Cours et d’une rue très centr ei 
Double façade. Nombreuses sorties. 1400 places. On le vo! 4 
les Bordelais ne manqueront pas de distractions cinémato"4} 
graphiques cet hiver. 

À Clermont-Ferrand, un cinéma annonce également soû 
ouverture, place de Jaude. J’en passe et des meilleurs.- : 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE Arr 


L'Homme au Masque. 
Le célèbre détective Nick Winter est rentré : « Vive Nick 
inter! » 2 
On va le revoir dans les rôles sensationnels qu’il créa 
avec tant de bonheur. 5 
, Gette semaine, Nick Winter el l'Hommé au Masque att.rera 
l'attention. 
En saluant le retour de l’aimable artiste, nous signalons 
Sa dernière création à nos amis. 
se 
Petites nouvelles. 

: La Fête annuelle de la Fédération Cinématographique du 
Midi de la France a été célébrée mercredi 27 mai, à Mar- 
Sille, en petit comité. Il parait, en effet, que de nouveaux 
issentiments ont surgi au dernier moment et désorganisé, 
Une fois encore, cette malheureuse... organisation. 


ainsi que notre confrère Dureau. 


* 


‘Notre dévoué: secrétaire de la: Rélaction, Nick Liez, se 


ourrier. [| cesse donc sa collaboration active en emportant les 
Meilleurs et les plus affectueux souvenirs de la Direction et 
€ tout le personnel de la Maison. : 


* 


On annonce, pour septembre, l'ouverture d’un cinéma au 
aincy, le Familia Théâtre, sous la direction de M. Gaston 
Colombel. 11 y aura attractions, vedettes, pièce et ciné. 


c7 


| L’Alkambra Théâtre, de Versailles, 1.500 places, est à 
Ouer pour tournées de passage. S’adresser à Agence De- 
Prat, 6, faubourg Saint-Denis, Paris. 


* 


M. Fred, metteur en scène actuellement en disponibilité, 
fSt à Paris. 11 se tient à la disposition de MM. les Editeurs 
Qui pourraient avoir besoin de ses bons offices. 
Lui écrire au Courrier qui transmettra. 
* 


.M. N.S. Kaplan, propriétaire du Théâtre Parisiana, de 
Saint-Pétersbourg, dont l’administration est à Paris, 2, rue 
ù Helder, se rendra d'ici trois semaines à Milan et Rome, 
fn vue de traiter d'importants achats de films. 


* 


= Deux Enfants..— Edition Ravissant Film (Série des 

etites {Irvin, ont 767 mètres exactement, au lieu de 830 
Qui ont été annoncées dans les pages de publicité de cette 
alson. 

* 
… La Maison Foucher et--Joannot, 31, boulevard Bonne- 

Nouvelle, vient de se rendre acquéreur en exclusivité du 
Îlm intitulé : La Cage, de la London Film Co. 

Ce film, d’une grande valeur artistique, sera présenté à 
livoli-Cinéma, entièrement colorié à la main (spécialité de 
à Maison Foucher et Joannot) les 15 ou 16 juin pro- 
thains. 

* 
Fidèles Lecteurs Haubourdin (Nord).—La série dont vous par- 
| €Z paraîtra en France dans trois semaines ou un mois. 


Signalons toutefois que M. Colomiès, directeur de « A Cy-: 
fano », délégué du Syndicat Français, assistait à la cérémonie, 


louve obligé par des convenances personnelles à quitter Le. 


Néron et Agrippine. 


A titre documentaire, nous donnons ci-dessous à nos lec- 
teufs le détail de l'adaptation musicale arrangée par M. V. 
Lelièvre pour accompagner ce film sensationnel. MM. les Di- 
recteurs qui désireront se procurer la partition sont priés de 
s'adresser directement à M. V. Lelièvre, 6, rue de Crussol, 
Paris. 

NÉRON ET AGRIPPINE 
Adaptation Musicale arrangée par M. V. LELIÈVRE 
PREMIÈRE PARTIE 
x Anica (Poème symphonique)......... 
Aquarelles Musicales, .…...,........... ÉD 
x No r. Les Courtisanes. 
x No 2. Les Vierges. 
x No 3. Les Veuves. 
XX Hymne... soon clecee +...  MASCAGKI. 


MaAscaGxNI. 
PIERRE LETOREY. 


Roniéo et Juliettes sn... 08.0 dedeeeue ee CHI GOUNOD, 
No 1. Entrée des Joaïilliers. 
No 2: La Fiancée et les Fleurs. 
No 3. La Jeune Fille au Voile. 


-. >< Calendal, (Marche).................. MARÉCHAL. 
x Jocelyn (Prélude).....:..... ADN . BENJAMIN GOPaRD. 
x La Prise de Troie (Andromaque au Tom- 
beau d HECIOr) RC NNR RE TRENTe ...  BFRÉIOZ, 


5 : TROISIÈME PARTIE 
La Reine de Sata (Marche et Cortègc) ..... CH, GOUNOP. 
Maïa (Prélude du 3e Acte)............... R. LEONGAVALT O, 
S Le Timbre d'Argent (Ouverture). ......+  SAINT-SAENS. 


QUATRIÈME PARTIE 
x Jeanne d'Arc (Ouveïture)..…........ ...  VÉRDI 
> Ouverture Symphonique...........4.... G: PARÉS. 
CINQUIÈME PARTIE 
Les Pécheurs de Perles......... PRESS 2527: BAT: 
No 1. Prélude. 
No 2. Prière. 
Se Le Roi d'Ys:(Fragment)...........:4/%24 BALO. 


SIXIÈME PARTIE, 


x Spada (Ouverture)............. regie ds. LRO 

x Aïda (Marche)....... LOS UR EE daerT NERO 

Sc Le Vaisseau Fantôme (Ouverture)... :,..4. KR WAGNER, 
>< Poème Symphonique (Hymne Triomphal).. MascaGnt. 


Les Morceaux précédés du signe <: on} été modifiés spécialement. 
bour celte Vue 


Pour la priorité du titre. 


Notre collaborateur, M. Emilé Thiercelin, va terminer 
bientôt le scénario d’un important cinémadrame qui s'intitu- 
lera Le Grand Sculpleur. 

Cette œuvre, dont l’action se déroulé de nos jours à Paris 
et dans quelques sites rustiques de Normandie, révèlera, en 
même temps qu’une note d'art inédite, une action dramati- 
que neuve et très passionnante. 


— 
Un beau film. 


M. Sutto, Directeur de The General Film Agency, 9, place 
de la Bourse, a quitté Paris pour une tournée d’affaires en 
Angleterre, en Belgique et en Italie. Avant de partir il nous 
a annoncé l'apparition du troisième film de la grande. série 
artistique Hesperia, qui sera, dit-on dans les milieux intéres- 
sés, un petit chef-d'œuvre comme scénario et comme mise 
en scène. Ce film sera intitulé : La Femme qui passe. 
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La Femme nue. 

Signalons, à titre de curiosité, que l’adaptation cinémato- 
graphique de la pièce de M. Henri Bataille, La Femme nue, 
paraît en Allemagne sous le titre français, la censure n’ayant 
pas autorisé la traduction allemande. 


= 
Laissez-passer. 
Messieurs les Directeurs de Cinéma de l'Est peuvent de- 
mander à France-Cinéma-Location, 7, faubourg Montmartre 
à Paris, son grand film militaire. 


1870-1871 
EPISODE SANGLANT DE LA MAISON TRAGIQUE. 


Ce film sensationnel a été présenté aux autorités du dés: 


partement des Ardennes, à Charleville, et celles-ci ont auto- 
risé sa représentation publique. Aucune interdiction n’est 
donc à craindre désormais. 
Ce résultat est dû en grande partie à l’impartialité absolue 
qui a présidé à la confection de 
1870-1871 
EPISODE SANGLANT DE LA MAISON TRAGIQUE. 


se 
Les Ironistes. 

Diable ! Voilà de bien singulières coïncidences. 

On sent chez nos jeunes confrères souffler ce vent néraste 
qui vers l'automne fait si joliment voltiger les feuilles. mor- 
tes dans son irrésistible tournoiement. 

Le premier volera... bientôt de ses propres ailes. Le 
pauvre petit, qu’il prenne garde, la terre est bien dure quand 
on tombe de haut. 

L'autre, annonce qu'il se constitue en société anonyme au 
capital de 15.000 francs dont un quart versé... Au moins 
id continue le cœur léger, trop léger même, pour faire 
longue route. j 

Le troisième change de direction. De sa manchette sont 
disparus des noms sympathiques et sentant l’imprimerie, 
cette bonne imprimerie si chère aux feuilles qui poussent... 

Qu'est-ce que tout cela veut dire ? Grand Dieu! que 
d'inquiétude ils me donnent, ces petits... Que le soleil de 
l'été leur soit clément. 


Dréle d'idée. 


Vendredi, dans la salle de Mozart Palace, on a pour la 
première fois présenté l'adaptation cinématographique de 
l’Aiglon. On sait que M. Hertz, directeur du Théâtre dé la 
Porte-Saint-Martin, est concessionnaire des œuvres de Ros- 
tand, et qu'il a l’intention d'organiser avec M. Fontanes, 
une saison de projection au Théâtre du Châtelet. 

Nous ignorons la valeur cinématographique de l’Aiglon, 
la séance de présentation à Mozart Palace ayant eu un carac- 
tère confidentiel et nous n’entendons pas tabler sur des 
indiscrétions, mais nous croyons devoir rappeler à M. Hertz 
qu’il s'engage dans une impasse. Le public, à la veille des 
beaux jours, ne va pas volontiers au cinéma, pas plus qu’à la 
plus brillante pièce de théâtre. Le danger est d'autant plus 
imminent qu'il y a pléthore. 

Pauvre M. Hertz! 

Après tout, il a peut-être des économies. En tous cas, 
s’il. débute comme il en a l'intention, je lui garantis qu'il 
n’en aura plus à la fin de l’été. Mais il encaissera une désil- 
lusion... de plus. 

Ne forçons point notre talent, nous ne ferions rien avec 


grâce. 
L'OPÉRATEUR. 


A nos Lecteurs. 


Il arrive fréquemment qu’un lecteur du Courrier, avec le- 
quel nous entamons une correspondance, omet dans cha= 
cune de ses lettres successives de rappeler ses nom, qualité 
et adresse exacte. 

Il en résulte que nous nous trouvons dans l'impossibilité 
matérielle d'identifier la lettre et que nous la classons. 

C’est ainsi que certains d’entre eux ne reçoivent pas de 
réponse. 

Même remarque pourrait s'appliquer aux mandats inter- 
nationaux. 

Bon nombre de clients nous en envoient et se -bor= 
nent à inscrire au talon, souvent d’ane manière illisible, 
leur nom, indication trop rudimentaire pour être utilisée. 

Le mandat est encaissé par Le Courrier, maïs jamais iden- 
tifié, et quelque part dans le monde, des abonnés attendent 
en vain leur cher.journal et nous accusent quelquefois de 
négligence. $ 

Pour résumer, que nos lecteurs se rendent compte que plus 
de deux cents lettres parviennent chaque matin au Courrier, 
provenant de tous les points du globe et écrites en toutes 
langues. 

Toutes ces lettres sont lues par la Direction, qui répond 
toujÜuts par retour, mais il faut absolument que chaque 
lettré contienne tous renseignement concernant son auteuf 
et nous évite des recherches fastidieuses et souvent stériles, 
dans les milliers de dossiers qui constituent les archives 
d’un journal de l'importance du Courrier Cinématogra” 


phique. 
Je 


Les Agrandissements du « Courrier ». 


Ainsi qu’il a été annoncé la semaine dernière, Le Courriel 
Cinémabgraphique développe encore ses services généraux 
agrandit ses bureaux. 

Un étage entier supplémentaire a été loué, dans l’immeu- 
ble qu’il occupe actuellement, pour recevoir le trop plein des 
bureaux actuels et installer, avec tout le confort digne d’un 
journal de premier ordre, les Services de Rédaction trop À 
Pétroit maintenant. 

Les Salons des accrédités seront aménagés au même étagt 
avec un luxe du meilleur goût.. Nos abonnés y trouveront : 

1° Un cabinet de travail vaste et confortable où ils pour’ 
ront aisément penser à leurs affaires, dépouiller leur corres: 
pondance, y répondre, consulter tous les ouvrages tech 
niques, les Catalogues, les Répertoires d’adresses, etc. 

Attenant au cabinet de travail, une cabine téléphonique» 
complètement isolée, leur permettra de communiquer avec 
leurs correspondants parisiens, le tout commodément et san$ 
aucun frais. : 

Enfin, un très grand et très somptueux salon de conversä 
tion sera aussi à leur disposition. Ils y traiteront à l'aise 
toutes affaires commerciales tout comme s'ils étaient dans 
leur propre bureau. 

Des boîtes aux lettres personnelles seront installées. Les 
abonnés de province et de l’étranger pourront pendant leu’ 
déplacement faire adresser, 28, boulevard St-Denis, toute 
leur correspondance, placée à son arrivée sous la sauve’ 
garde de l'administration du journal, qui a déjà donné mille 
preuves de sa parfaite correction. 

Et quelle formalité faut-il remplir pour jouir de toutes 
ces facilités ? 

Aucune, Etre abonné au Courrier. 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalograpbique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


>. Douis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-1683, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À 


7 _ Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
5 5 ITALA, Turin 9 9 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Contre le Droit des Paüvres 


COMPARAISON 


Voulez-vous, Messieurs les Directeurs, savoir ce que 
devient votre argent ? 

Ce prélèvement d’un dixième de votre recette, qui a ré- 
duit beaucoup d’entre vous à la misère, est-il au moins 
Cestiné à soulager celle des autres ? 

Les budgets de l’Assistance publique sont là pour vous 
lépondre. 

Les recettes du droit des pauvres ont doublé depuis 
1902, et les revenus des biens, subventions, bonis, etc., 
Ont donné 12 millions de plus ! 

Comment ont été utilisées ces nouvelles ressources ? 

Quatorze millions sont absorbés par l'augmentation des 
frais d'administration et de personnel, sans aucune amé- 
loration du sort des hospitalisés. 

Tandis que les dépenses d'administration des bureaux 
de bienfaisance, du personnel médical et du service de 
Pharmacie ne sont pas sensiblement supérieurs et que les 
Secours à domicile sont moins importants d’un tiers, les 
frais de personnel administratif ont augmenté de 1.233.000 
francs, soit d’un quart ; ceux du personnel hospitalier de 
dix millions, soit des trois quarts ; ceux du personnel 
Ouvrier de près de trois millions, soit des deux tiers. 

Et si le prix de la journée d’un hospitalisé est un peu 
Moindre, c'est parce que le nombre de ces journées a 
augmenté, et chacune revient encore à 14 fr. 60, au lieu 
de 17 fr. 20 ! 


N’est-il pas temps, par un rattachement au service d’as- 
sistance du ministère de l'Intérieur, d'organiser le con- 
trôle de l'Etat ? ÿ s : 

Que sera, dans un budget de cinq milliards et demi, 
linfime charge que représenteront les subventions à allouer 
à quelques villes ? Les impôts sur le revenu et sur, le 
capital successoral, les droits. sur l’absinthe, sur la fabri- 
cation de l'alcool, sur la circulation des vins, bières et 
cidres, sur les billets de première classe, sont d’ailleurs 
appelés à créer de nouvelles ressources. Et il s’y adjoin- 
drait l'excédent de l’Assistance publique qui, dans un bud- 
get en recettes s’élevant encore à 68 millions après l’abo- 
lition du droit des pauvres, représenterait une forte 
somme. En effet, la surveillance des représentants du pays 
amènerait la réduction des six millions de traitement an- 
nuels du service administratif, des dix-neuf millions de 
traitements annuels du personnel hospitalier et à la jour- 
née, et on verrait disparaître les frais de perception, qui 
absorbent 70 0/0, malgré tous les subterfuges employés 
par la comptabilité pour en dissimuler l’exagération |! 


Le Cinéma. E. MEIGNEN. 


RER ÉÉ EEE ES EH ÉEÉÉÉÉÉÉÉEÉERÉÉÉÉE 
MANUFACTURE D'’ANTIMORBINE 


83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d’eau 
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M. HENNION INAUGURE 


l'École de la Préfecture de Police 
et le Cinématographe Éducateur. 


Le cinématographe éducateur a fait lundi ses débuts 
officiels à la Préfecture de police, et c'est à M. Hennion 
que l’on doit cette application inattendue de l’enseignement 
par l’image. : 

Le Préfet de police a pensé, en effet, et avec juste rai- 
son, que le cinématographe serait capable de montrer 
aux gardiens de la paix èe que l’on doit faire et surtout 
ce que l’on ne doit pas faire, et il a arrêté en conséquence 
un programme d'enseignement par l’image, agrémenté de 
conférences. C’est à l'inauguration de cet enseignement 
que nous étions conviés cet après-midi. 

Disons dès à présent que M. Hennion a parfaitement 
réussi non seulement à intéresser les élèves, mais encore 
à ‘captiver véritablement leur attention. 

Le programme qu'il a élaboré et que M. Perrot des 
Gachons, le directeur de l'Ecole pratique, a exécuté avec 
la précieuse collaboration des Etablissements Pathé Frères 
et du Pathé-Journal, comporte un enseignement dont les 
gardiens de la paix garderont à tout jamais le souvenir. 

À trois heures, la cérémonie d’inauguration a commencé 
dans la cour de la caserne de la Cité. 

I y avait là MM. Hennion, préfet de police ; Laurent, 
secrétaire général ; Paoli, directeur du cabinet ; Lefranc, 
Lafenestre, Mouton, directeur de la police judiciaire : 
Chanot, directeur de la police municipale : Guichard, 
sous-directeur, etc... 

On remarquait encore 

MM. Chassaigne-Goyon, Dausset, César Caire, Emile 
Massard, Achille, Adrien Oudin, conseillers municipaux ; 
Levée, Monier, président du tribunal civil : Lescouvé, 
procureur de la République ; Tressard, Bloch-Laroque, 
substituts ; Boucard, juge d'instruction ; Henri Robert, 
bâtonnier de l’ordre des avocats ; Calomel Cordier, Jol- 
train ; Kling, Kohn-Ahrest, directeur du Laboratoire de 
toxicologie, etc. 

M. Chanot, directeur de la police municipale, présente 
au préfet les 140 élèves gardiens de la paix qui vont sui- 
vre les cours de l'Ecole pratique. 

M. Hennion remet alors à leurs titulaires, gradés et 
gardiens de la paix, 56 médailles d'honneur attribuées pour 
actes de courage et de dévouement. 

M. Perrot des Gachons présente ensuite ses collabo- 
rateurs et les cadres de l'Ecole. Puis on passe dans la 
salle d’études. 


Allocution du Préfet de Police 


M. Hennion explique en termes excellents pourquoi 
il a fondé cette école pratique. 

Pourquoi avons-nous fondé cette Ecole de Police ? dit 
le préfet de police. Tout le monde l’a déjà compris, et les 
esprits les moins initiés aux questions administratives ont 
senti qu'il était d’un illogisme vraiment excessif de con- 
férer une fonction active, touchant aux intérêts matériels 
et moraux de la population, impliquant des missions où 
délicates, ou redoutables, capables des plus grandes réper- 
cussions, tant sur les individualités que sur les collectivités, 


sans avoir, par un enseignement approprié, fait toucher 
du doigt aux hommes débutant dans cette fonction l’im- 
portance du rôle social qu’ils vont avoir à remplir. 

Telle que je veux la réaliser, l’École devra donner l’en- 


seignement professionnel, quand elle sera en plein fonction- 


nement, à toutes les catégories de fonctionnaires et d’a- 
gents exerçant directement une part de la puissance pu- 
blique. 

Elle instruira d’abord les inspecteurs et gardiens nou- 
vellement promus ; à partir du jour de leur incorporation, 
ces agents seront, pendant six mois, soumis à l'autorité 
immédiate du directeur et des professeurs de l'Ecole. 

En outre, l'Ecole comprendra des cours de perfectionne- 
ment destinés aux candidats au grade. de sous-brigadier 
ou de brigadier. Des conférences servant à commenter les 
règlements et les textes anciens ou récents, à préciser et 


.à développer certaines idées essentiellés seront également 


faites aux fonctionnaires de toutes catégories. 

Un haut et ferme esprit de justice, tempéré par la bonté, 
est le sentiment que je voudrais voir se développer cons- 
tamment dans la conscience des fonctionnaires de la Pré- 
fecture de Police. Il les aidera à faire comprendre et à 
mieux imposer à leurs subordonnés les règlés de discipline 
sans lesquelles il n’y a pas de forte organisation, et il 
les aidera en même temps à mieux supporter ces règles 
auxquelles ils sont eux-mêmes tenus de se plier. La dis- 
cipline n’abaisse pas un homme, quand elle s'impose dans 
un intérêt supérieur de-bien public ; elle le grandit au 
contraire, elle amplifie sa personnalité sans pour cela l’ab- 
sorber. 


La Première Leçon 


Puis M. Hennion met en relief la beauté, la noblesse 
et la grandeur du rôle de la police. Après lui, M. Perrot 
des Gachons commence sa conférence qui est agrémentée 
de projections de films cinématographiques. C’est d’abord 
l'hommage aux agents, nobles victimes du devoir, puis 
l'écran rappelle aux élèves-gardiens leurs célèbres de- 
vanciers, les gardiens de la paix légionnaires, et l’émou- 
vante cérémonie de la remise de la croix à l'agent Rou- 
zet. 

Voici maintenant que l'écran lumineux montre ce que 
ne doit pas être et ce que doit être la tenue du gardien de 
la paix sur la voie publique. 

Voici encore les secours à donner aux noyés, l’interven- 
tion des gardiens dans une rixe, l'arrestation de malfai- 
teurs armés et comment il faut s’y prendre pour capturef 
un malfaiteur, sans danger. 

Puis c’est le cours de police judiciaire : l'Histoire d’un 
crime. 

Tout est fidèlement retracé depuis la découverte du cri- 
me jusqu'à l'arrestation de l’assassin, et comment on peut 
établir par la comparaison des empreintes digitales la 
culpabilité de l'assassin. 

D’autres films sont déroulés : voilà, enfin, 14 
police de la rue, la plus délicate, celle de la circulation (o2 
montre aux agents ce qu'ils doivent faire et ce qu'ils 
doivent éviter). 

Et à ce moment là, il suffit de jeter un regard sur les 
élèves-gardiens de la paix et de considérer leur attitude 
attentive, pour se rendre compte à quel point cette façoïl 
toute neuve d'enseignement parvient à les intéresser. 

L'école de la préfecture de police est assurée dès aujouf- 
d'hui du succès le plus réel et le plus mérité, 


— Un Filmde —==— 


UN MILLION: 
NÉRON et AGRIPPINE 


Grande Capolavoro Storico 


de la Célèbre marque : 
FILM ARTISTICA GLORIA 


ofticel dell Location 


PATHÉ FRÈRES 


104, rue de Paris - Vincennes 
Concessionnaire exclusif pour la France 
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IMPRESSIONNÉ SUR FILM ININFLAMMABLE 
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Tous les Directeurs de Cinémas ont le devoir de présenter 
aux acclamations du public 
le film le plus extraordinaire, l’œuvre la plus formidabie et la plus colossale 
qu’il ait été donné au cinématographe de réaliser : 


NÉRON ET AGRIPPINE 


de la Célèbre marque 


FILM ARTISTICA GLORIA 


dont l’Office de Location 


PATHÉ FRÈRES 


104, rue de Paris, 104 
VINCENNES 


a acheté 150.000 franes la concession exclusive pour que ses fidèles clients 
puissent réaliser de fortes receties en passant ce chef-d'œuvre 
dans toute la France. 


LOCATION AUX PRIX HABITUELS 
Pas de majoration de Prix » Pas de Monopole » Pas d'exclusivité 


Code : Affisso Longueur : 2/00 mètres environ N° 6733 


JAMAIS une réussite aussi absolue n'a couronné un chef-d'œuvre semblable, un 
effort d'art aussi considérable. 

Rien ne peut être comparé à cette inimaginable reconstitution de la Rome Impé- 
riale, la Rome des Césars, la Rome des orgies et des jeux sanguinaires. 

Pour la première fois le monde païen revit sous nos yeux émerveillés! 

Les mots, les images restent impuissants à donner une idée, même lointaine, de ce film 
inégalabie. Des palais ont été construits, une trirème équipée, un colisée édifié, des fêtes nau- 
tiques organisées, qui ont nécessité une dépense totale de 


UN MIITIION 


Pour la réalisation de cette œuvre que tous les Directeurs vont avoir la bonne fortune 
de pouvoir donner à leur public. 


La que grandiose manifestation théâtrale et cinématographique à ce jour 


NÉRON et AGRIPPINE 


ne 


L'empereur Claude, dont le règne se passait en folles orgies, ne tarda pas à succomber par la perfidie de 
sa femme Agrippine, qui avait conspiré avec l’affranchi Pallas pour placer son fils sur le trône. 
C'est au moyen du poison que Pallas réalisa le désir d’Agrippine, non sans avoir pris toutefois la précaution 


de faire signer à l'empereur irresponsable le document qui devait servir par la suite à Néron pour exiger son 
investiture impériale. 


Malgré les conseils de prudence et de sagesse que, dès l'enfance, lui avait inculqués le philosophe Sénèque, 
le jeune empereur, qui devait par la suite laisser un nom si terrible dans l’histoire, ne put jamais se débarrasser 
de ses instincts de cruauté sanguinaire et de lâcheté efféminée. 


Ce fut dès les premières années de son règne que commença à se manifester la folie sanguinaire qui devait 


ensanglanter tout so: règne. Il n’était pas d’esclave ni d'affranchie qui n'osât résister à ses caprices tyranniques, 
‘et souvent ce dangereux maniaque terminait dans le sang l’idylle qui avait commencé dans les fleurs, 
Cependant, Agrippine, qui comprenait trop tard quel monstre elle avait placé sur le trône, complotait de 


Femplacer Néron par Britannicus. 
Mais le tigre veillait et ne tarda pas à se débarrasser comme des autres de ce téméraire que l’on avait mis si 


maladroitement à portée de sa griffe redou- 


table; ce qui n'empècha pas le cynique his- 


trion, qui trainait dans la boue la pourpre 
impériale, de prononcer à haute voix, devant 
les sénateurs assemblés, l'éloge funèbre de 
sa victime disparue. 

Cependant, Agrippine ne se considérait 
pas comme vaincue. Bien que Néron se soit 
affranchi de sa tutelle, elle n'en continuait pas 
moins à exercer sur lui une soupconneuse sur- 
veillance. 

C’est vers cette époque que Néron s’éprit 
de la belle Poppée qu’il avait rencontrée aux 
fêtes nautiques d'Antium. Le choix de cette 
nouvelle favorite ne fut pas du goût de la 
mère de Néron, Agrippine; aussi, l’empereur 
conçut-il l’'épouvantable projet de s’en faire 
délivrer à jamais. Il feignit une réconciliation 
avec celle qui fut si souvent sa complice, et 
l'invita à venir assister aux fêtes nautiques 


qu’il donnait en son honneur. 


Elle ne se doutait pas, en montant sur le 
pont de la trirème impériale qui devait l’em- 
porter vers son fils qu’un premier attentat de- 
vait être livré à sa personne impériale. Agrip- 
pine en échappa pourtant, et rien ne peut 
dépeindre la colère du monstre que la nature 
lui avait donné pour fils lorsqu'il apprit que sa 
mère avait survécu à la tentative d’assassinat 
qu'il avait inspirée. 

Pourtant, la deuxième tentative devait 
réussir, et ce fut par le glaive que l’esclave 
de Néron débarrassa son maître de la présence 
impcrtune de sa mère. 

C’est vers cette époque que le christianisme 
subit peut-être la plus horrible des persécu- 
tions qui dut jamais l’atteindre, et l’on reste 
stupéfait d’épouvante de voir que Néron n’hé- 
sita pas, pour se donner le spectacle d’un ca- 
taclysme effroyable, à réduire en cendres la 
cité romaine et à charger du poids de cette 


» responsabilité la secte des chrétiens, qui se 


ira 


THE 


aus 


réfugiaient dans les catacombes pour pratiquer leur | maître dans la perpétration de ses exploits sanguinaires, 
religion. complota contre lui et réussit à le faire détrôner par Galba. 
Malgré toute l’éloquence que Sénèque déploya pour Tremblant comme une femme, Néron se sauva 


arrêter la fureur imbécile et sanguinaire de Néron, ilne | sans mème tenter de mourir à la tête de ses troupes; 


put sauver les chrétiens du 
Sort qui les attendait. Néron 
les fit livrer aux bêtes, les 
enduisit de poix et de cire 
et en illumina le cirque où 
se livraient ces jeux qui, à 
leur vision, font frémir d’hor- 
reut le spectateur angoissé. 

Cependant, lexpiation 
devait arrivt?, et Sénèque, 


qui ne pouvaï arrêter son 


_ 468 ke RTC TE 7) 


et ce n'est qu’au moment 
d’être fait prisonnier qu’il se 
réfugia dans la mort en se 
faisant aider par l’affran- 
chie, car la bête humaine, 
qui avait supprimé tant 
d’existences pour son plai- 
sir, n'avait même pas le 
courage de se faire justice 


elle-même. 


La Film Artistica “GLORIA” 


NÉRON ET AGRIPPINE 


Grande Capolavoro Storico 


ÉNORME PUBLICITÉ : 


Affiche 280/400 Affiche 120/160 
L'INCENDIE DE ROME : LE CIRQUE 
Affiche 280/300 Affiche 120/160 
LE TRIOMPHE DE ATTE NÉRON 
Affiche 210/300 Affiche 120/160 
LA MORT _D’AGRIPPINE AGRIPPINE 
Affiche 210/200 Affiche de texte 120/160. 


LES CHRÉTIENS AUX FAUVES Magnifiques tableaux phototypiques 80/120. 


Affiche 210/200 Pochettes de 24 phototypies 24/30 
NÉRON SE MONTRE ||. (reproduction des scènes principales). 


Office de Location 


PATHÉ FRÈRES 


104, rue de Paris - Vincennes 
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IMPRESSIONNÉ SUR FILM ININFLAMMABLE 
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La Destruction de Carthage 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
si 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
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En Magasin, toujours du Matériel en solde 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement tout ce dont vous aurez besoin. 
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LE CODE DU CINÉMA 


(Suite) 


LIVRE I 
CHAPITRE IT 


Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 
et artistiques. 


TITRE VII 
PROTECTION DES ŒUVRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


Titres. — Tout ce que nous avons dit antérieurement 
relativement à la propriété des titres s’applique au profit des 
auteurs et des éditeurs de films cinématographiques comme 
au profit des auteurs d'œuvres théâtrales ou littéraires. 

Le droit à la protection du titre est acquis par la priorité 
d'emploi. 

L’usurpation d’un titre a pour but et pour conséquence de 
faire prendre un film pour un autre : elle constitue donc 
une tromperie à l'égard du public, et un acte de concur- 
rence déloyale à l'égard du premier. qui en a fait emploi. 
(Af. Les Derniers jours de Pompéï, Tribunal royal de Colo- 
gne, 5 septembre 1913.) 

Il est également illicite de changer le titre donné par un 


éditeur à une scène cinématographique, et il en résulte éga: 
lement une tromperie à l’égard du public qui, abusé par un 
titre qu’il voit pour la première fois, est exposé à verser le 

rix de sa place pour assister à la projection d’une œuvre 
déjà connue de lui. 


Marques de fabrique. — Est-il licite d'effacer la marque de 
l'éditeur apposée sur un film positif vendu ou donné ef 
location ? 

La question ne se pose même pas si cette marque a été 
effacée pour être remplacée par une autre. La juris rudence 
n’a jamais hésité et a toujours réprimé sévèrement les tenta” 
tives de ce genre, tant dans le domaine commercial que 
dans le domaine artistique et littéraire : tout auteur, tout 
fabricant a le droit d'empêcher que son œuvre soit attribuée 
à autrui. ! 

Mais l’auteur, le créateur, le fabricant ont-ils le droit 
d'exiger que leur nom ou que leur marque restent apposées 
sur leurs œuvres? La solution nous semble devoir, sans 
contestation possible, être la même. La suppression du nom 
de l’auteur prive celui-ci de la publicité qu’il avait cherchée 
en apposant son nom ou sa marque ; une solution autre n€ 
pourrait être discutable que si l’œuvre ne devait pas être 
rendue publique. L'obligation de laisser sur un film le nom 
ou la marque de l’éditeur résulte, à défaut de stipulation 
formelle, conditions même d’exploitation de l’œuvre et 
d’une clause, tacite du contrat de location ou de vente. Les 
photographes ont fait juger plusieurs fois la question pour 
la reproduction de leurs œuvres, et certaines décisions ont 
ont même imposé à ceux qui font une simple citation, l’obli- 
geo d'indiquer la source où ils ont puisé le passage 
cité. 

La constatation de la suppression-du nom ou de la mar” 
que de l'éditeur sur un film projeté dans une salle publique 
peut donc donner lieu à une action en dommages-intérêts 
et fait assumer au directeur qui a commis cette infraction 
une responsabilité judiciaire. 


CHAPÊÈTRE IV 


Exécution des Films 


TITRE Ie 
CE QU'ON PEUT PHOTOGRAPHIER 


Objets du domaine public. — Chose du domaine brivé. — Mar 
sons de commerce. — Personnes. — Scènes de la vie de per” 
sonnages célèbres. — Films religieux. 


Objets du domaine public. — Dans un ouvrage de M. Cois- 
sac, un des doyens de la presse cinématographique, nous 
trouvons le passage suivant qui ne saurait mieux résumer 
les principes en ce qui concerne le droit de photographier 
et par conséquent de « cinématographier ». 


On a le droit de photographier tout ce qui appartient au 


domaine public. 


Ce domaine embrasse deux genres de propriété : 

1° Les choses qui, par leur nature, ne peuvent pas être 
l’objet d’une appropriation et sont à l'usage de tous : mers 
fleuves, routes, etc.; k 

20 Les objets, meubles ou immeubles, qui, par leur deslr” 
nation, sont spécialement consacrés au service de tous et 
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. 3, Rue Sainte, 3 RENE PA 8, Rue du Dragon, 8 
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sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L’'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 
33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N°51 


8 
C'EST l’objectif qui par sa finesse, sa lumino | 
# 


sont placés hors du commerce : édifices publics, monuments 
historiques, objets de musées, etc. 


Cependant, en certains cas, des autorisations écrites sont 
nécessaires. 


Choses du domaine privé.—Il est défendu de photographier 
ce qui touche au domaine privé et à ses dépendances, tout ce 
que comprend le droit de « propriété privée ». 

Il faut pour ces objets obtenir l'autorisation du légitime 
propriétaire. 


Maisons de commerce. — Un éditeur peut situer une scène 
dans une maison de commerce, café, restaurant ou hôtel par 
exemple, désignée par son nom ou facilement reconnais- 
sable, mais à la condition de ue pas porter atteinte à la con- 
sidération de celui qui la dirige. (A. Gigolelle, Trib. Civ. 
de la Seine, 11 novembre 1902.) 


Personnes. — Il n'existe pas de loi en France concernant 
l'exposition et la mise en vente des photographies de per- 
sonnes. 

C'est la jurisprudence qui a posé certaines règles. 

Les traits d’une personne ne peuvent en principe être 
présentés dans un but commercial sans son autorisation. 

Or, une vue cinématographique ne peut reproduire les 
traits et les attitudes d’un grand nombre de personnes prises 
dans un endroit public, et auxquelles on ne peut demander 
individuellement cette autorisation. 

La jurisprudence française estime qu’en pareil cas l’auto- 
risation tacite est présumée. 

Certains jugements ont cependant admis qu’elles pouvaient 
obtenir que leurs traits fussent rendus méconnaissables. 
(Af. du Laer, Just. de Paix de Narbonne, 4 mars 1905.) 

Mais on n’a aucun intérêt à s'imposer des frais de procé- 
dure élevés pour obtenir un pareil résultat, bien que les 
films seraient déjà passés, et probablement depuis long- 
temps oubliés. 

. Serait-ce dans l'espoir d'obtenir des dommages-intérêts ? 
Mais le préjudice n’existe pas, et au contraire il y a là pour 
le « cinématographié malgré lui» une certaine publicité qui 
lui est, à moins de circonstances spéciales, plutôt avanta- 
geuse. 

En se rendant à une cérémonie publique, en descendant 
même dans la rue, on s'expose aux regards de tous; qu’im- 
porte qu’on vous représente dans l'attitude que vous aviez à 
ce moment ? 

La loi allemande du 9 janvier 1907 a nettement tranché 
la question en cés termes : 


ART. 23. — « Peuvent être répandus et exposés publique- 
ment sans autorisation : 

Les portraits du domaine de l’histoire contemporaine ; 

Les.sujets dans lesquels les personnes n'apparaissent que 
comme accessoires d’un paysage ou d’un lieu quelconque; 


————— —— 


Les scènes qui représentent des assemblées, des cortègé 
ou autres événements similaires, auxquels un certain 01! 
bre de personnes ont participé ; ; 

Les portraits non exécutés sur commande, pourvu di 
leur diffusion ou exposition serve uniquement à l’intérét 
l’art, et, dans ce cas, défense peut être faite si la person 
photographiée en éprouve un dommage. » ï 

Cette loi est sage, et la jurisprudence française pouriés 
s’en inspirer jusqu’au jour où la question sera réglement 
par le législateur. 


“ , AT ares 

Scènes de la vie de personnages célèdres. — Sauf de ro 

exceptions, on ne peut mettre publiquement à la scene 
ü 


faits de la vie privée d’un contemporain maloré l’opposl 
de celui-ci ou de ses légitimes représentants (AfF. Une 
de Venise, Musset et George Sand. Ordonnance du Prés: 
Tr. Civ. de la Seine, 13 Février 1897. — Cour de P# 
16 Mars 1897.) 2 0 

11 y a donc abus, de la part d'un auteur ou d'un édite 
à faire mouvoir sous son véritable nom, dans un ouvre 
d'imagination, un personnage contemporain, et à mettre n 
scène des actes de sa vie privée, sans avoir sollicité l'autis 
sation de ses héritiers directs; la faute est d'autant F4 
grave que l’auteur ou l'éditeur, bien qu'il n'ait pas dérs 
systématiquement sa mémoire, a dû nécessairement modi h 
les faits, les sentiments, les attitudes, en les grossissant pou 
les nécessités de la représentation publique, obligé qe 
était, à cause de la brièveté relative de la pièce, d'embras! , 
des événements qui se sont déroulés dans l’espace de Pe 
sieurs mois ou d’un certain nombre d'années, en sorte 1 
les faits ainsi présentés et rapprochés peuvent avoir un Ci bel 
tère singulièrement choquant. (Af. l'Enfant du siècle, Al 1 
de Musset et Ceorge Sand. Trib. Civ. de la Seine, 29 J 
vier 1914.) 

(A suivre.) E. MEIGNEN: 


til 


2 


ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


è i Ê 18 
Pour avoir toutes les notions du Cinémä4 F 


apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pr, 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appaï® 
modernes. Vente, achat, échange, location. 


ils 


| 


F 


Sour la 1° fois au Cinématograplhie 


Un aviateur s’élance de son 
appareil et saute sur un train 
en marche. 


Retenez dès maintenant aux 


Etablissements . AUBERT 


le film 


Une Poursuite dans les airs 


qui fera sensation parmi le public 


— 220 —— 


À Longueur 835 mètres 
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Tribune des Directeurs 


LES EXPLOITÉS 


Combien de taxes lourdes et illégales pèsent sur les 
finances des Directeurs de Cinématographes, qu'on a ap- 
pelé naïvement des Exploitants alors qu'on aurait dû les 
appeler des Exploités. : 

Je partage absolument les idées exprimées par Le Cour- 
rier à ce sujet. 

Nous sommes trop nombreux, et la création de mul- 
tiples établissements dont la nécessité ne se faisait nulle- 
ment sentir a été une lourde faute dont nous supportons 
tous les conséquences désastreuses, mais sur laquelle je 
ne reviendrai pas aujourd'hui. 

Cependant malgré la concurrence, malgré la tendance 
plus ou moins déguisée de tous, à diminuer les prix d’en- 
trée et par conséquent les recettes, la situation ne serait 
pas désespérée si elle était dégagée de toutes ces dimes 
qui se nomment : patentes fantaisistes, droits des pauvres, 
services imposés et non gratuits de police et de pompiers, 
assurance draconienne, etc., etc. 

Aussi on ne peut qu'approuver toute campagne ayant 
pour but de soulager l'exploitation et de réduire les frais 
généraux. 

Je voudrais entretenir aujourd'hui mes collègues de 
cette grosse charge que nous subissons tous dans une 
proportion variable, sans aucun rapport le plus souvent 
avec l'importance de l'établissement et qui n’est soumise 
quant à son chiffre qu'à l'arbitraire le plus pur. 

Je veux parler des droits d'auteurs et compositeurs de 
musique. 

Je laisse de côté les grands établissements possédant un 
orchestre nombreux et pour lesquels la musique constitue 
une attraction pour le moins aussi importante que la pro- 
jection pour ne m'attacher qu'à ceux, et ce sont les plus 
nombreux, qui n’emploient qu’un unique piano. 

La Société des Auteurs nous impose un traité à forfait 
moyennant une redevance fixe et mensuelle. 

Cette redevance devrait, équitablement, être basée sur 
l'importance de l'établissement, sur sa clientèle plus ou 
moins nombreuse et par conséquent sur le degré de publi- 
cité donnée aux œuvres exécutées par le pianiste et ap- 
partenant au répertoire de la Société. 

Il n’en est rien et il se passe en ce moment un fait 
inoui. ; 

Tout le monde sait que la clientèle des cinémas, tout 
en restant globalement la même, se répartit aujourd’hui 
en un plus grand nombre d'établissements puisque ces éta- 
blissements sont plus nombreux qu'autrefois. 

Il en résulte que les recettes de chacun de ces établisse- 
ments ont diminué et que la publicité donnée aux œuvres 
musicales est moins grande. 

Logiquement les droits d'auteurs devraient suivre le 
mouvement, mais c’est tout le contraire qui se produit. 

Les traités arrivés à expiration ne sont renouvelés 
qu'avec une augmentation notable des droits imposés. 

Et n’essayez pas de discuter avec la puissante société. 
Il n’y a rien à faire. C’est cela où... pas de traité. 

Nous devons en outre nous soumettre à l’inquisition 
et déclarer sous notre signature la contenance de nos 


salles, le prix de nos entrées, l'importance de nos 1 
CEtTÉS Aetc. 

I1 n’y a qu’un point sur lequel la Société des Auteurs 
ne demande pas à être renseignée, c’est sur le montant Gé 
nos frais. : 

Elle les ignore et veut les ignorer toujours. ne. 

Pourquoi donc sommes-nous désarmés devant la Société 
des Auteurs de musique. ? 

Pourquoi devons-nous subir ses exigences et son 4° 
bitraire ? à 

Pourquoi devons-nous en outre lui conférer le droit 
de disposer de cartes d’entrée pour nos meilleures places 
que nous sommes dans l’obligation d'accepter gratuité 
ment et qu’on vend à prix réduits devant nos portes ? 

À ces questions il n’y a qu'une réponse. 

C'est que nous ne nous entendons pas et ne group 
pas nos intérêts, que nous ne sommes pas solidaires Jes 
uns des autres et que nous ne cherchons pas à nous aide 
mutuellement. ; 

Je ne conteste pas le « droit » des auteurs et compos!" 
teurs de musique, mais j'estime qu'il pourrait être plus 
équitable et qu’il devrait être beaucoup moins élevé et ne 


ons 


È Ù : ; 1 
pas S’aggraver de ces entrées gratuites qui constituent ui 


abus et une vexation onéreuse. 

Il existe des morceaux de musique qui ne font 
partie du répertoire des auteurs. Nous pourrions touts 
composer dès à présent un répertoire de ces œuvres sans 
droits d'auteurs, le mettre de suite à l'étude et l'imposef 
à nos pianistes dès l'expiration de nos traités avec ë 
société. ; 

Cette mesure prise individuellement n’aura aucun effet 
sur la société, mais il en serait autrement si au lieu d'êtré 
isolée elle était générale. : 

Je crois cependant qu’au fond il serait préférable d'ar. 
river à une entente avec la société des auteurs, mais ? 
des conditions plus douces, plus raisonnables et plus eh 
rapport avec nos ressources et avec notre bénéfice net: 

Pour cela il faudrait opposer à la Société une entente 
et une organisation générales, agir sur elle par la per 
pective d’un « lâchage » unanime, enfin imposer nos C0 
ditions ou tout au moins traiter de puissance à puissañCl 

Le jour où les compositeurs se trouveront en présence 
d'un groupement général, décidé à leur faire échec, ils 
se verront dans l'obligation de modérer leurs prétentions 
et nous obtiendrons alors des prix équitables et accel' 
tables. 00 

Mais il faut que nous mettions en pratique la devise : 
Tous pour un, un pour tous. 


Menton, le 20 mai 1914. 


Da 


ROBQUIN. , x 
Directeur du Royal Cinén 


Les Directeurs de Cinémas ne sont décidément 
pas satisfaits de leur sort. Voici notre confrél 
Comædia qui se fait, à son tour, l'écho de leur 
doléances. 


Traités à changer 


: 2 ë RER 5 a 
L'article de Comædia sur les traités imposés pat L. 
(l 


Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de mus! ; 
nous a valu de nombreuses lettres. En attendant que 10°. 
examinions point par point la question, voici, admises 
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titre impartial et purement documentaire, les doléances 
d'un lecteur de province — très net, très précis : 


Nice, le 21 Mai 1914. 
Monsieur, 


Aux lourdes charges, que vous signalez, supportées 
Par les exploitants de Cinémas, il y a lieu d'ajouter celles 
imposées par les traités de la Société des Auteurs, Com- 
Positeurs et Editeurs de musique. Je laisse à votre mai- 
trise le soin de critiquer les extraits suivants du libellé 
€ ces traités : 5 


TRAITÉ DE CINQ ANS 


Entre la Société des A. C. E., de musique et monsieur 
…, directeur de Cinéma. 6 $ 

La Société donne à M. X... l'autorisation d'utiliser telles 
Œuvres de son Répertoire qu'il voudra, sous réserve du 
droit absolu de la dite Société d'interdire, à la requête 
€S Auteurs, telles œuvres qu’elle jugera utile... de 


CONDITIONS 


. ARTICLE PREMIER. — A) Paiement d'avance d’un droit, 
È forfait, de 00 francs par mois pour la musique exécutée 
du piano au cours des séances de cinématographe. 


B) Ce droit sera porté à 150 francs par mois si les 
Séances de cinéma ont lieu à l’aide d’un orchestre de quatre 
à Cinq musiciens. 


C) Tout mois commencé est dû en entier. 


. D) Paiement d'un droit supplémentaire de cinq cen- 
times par 50 mètres, ou fractions de 50 mètres, de film- 
Parlants synchronisés, déclarés au Répertoire de la Société 
des À, C'E. de musique. 


E) Un droit de un franc par chanteur et par séance. 


à) Paiement d’un droit de 2 0/0 sur la recette brute 
noisée, avec un minimum de 3 francs par représentation 
€ tout acte du Répertoire social. 


Les droits stipulés à l’article premier étant fixés à for- 


fait, ils seront dus quel que soit le répertoire employé... 


À Monsieur X... s'engage à payer, chaque mois, le 10 0/0 
à Sus de tous droits perçus, au profit de la Société des 
: C.E, de musique. 


(Ce paragraphe, assez éloigné du premier, permet d'ob- 
MY facilement 3 francs par jour, et l'exploitant ne s'aper- 
Soi de ce 10:0/0 qu'après avoir signé. Cela porte à 99 
r. Par mois pour piano et 165 fr. par mois pour orchestre. 
Le discute sur un chiffre rond, mais il ya toujours le 
oi 0/0 en sus. Présenté ainsi. Ce 10 0/0 a l'air d’être une 
4 rue que l'exploitant est obligé d'accepter puisqu'il 
Ccepté les 90 francs par mois.) 


te 


a Lonsieur Nes s'engage à remettre à l'agent soussigné, 
pu us de son entrée personnelle de premier choix, à 
que séance, deux places de première catégorie, dont 
, disposera à son gré, à titre de complément de droits 
auteurs. 


(Ces billets sont vendus, à Nice; à la porte de chaque 


lêma, au mépris des arrêtés municipaux contre la vente 


Su Lit : es Ë 
T la voie publique. Aux termes mêmes des traités, s’il 


} ? ” . du . . . « 
Ja Cinq séances de cinéma, par jour, cela ferait dix fau- 


teuils par jour (à un franc, meilleur marché qu'au bureau) 
on obtient 10 francs par jour soit 800 francs par mois 
que le directeur paye en plus dela redevance fixée, à 
titre de complément de droits d'auteurs. Si encore ce com- 
plément de droits d'auteurs était réparti aux auteurs ? 
Mais il s'ajoute à la commission de 10 0/0 que l'agent 
retient sur la redevance fixe...) 


Monsieur X... s'engage à remettre à l’agent soussigné, les. 
programmes manuscrits, certifiés sincères, des exécutions 
musicales. Ces programmes doivent être établis sur un 
tracé comportant trois colonnes avec le nom de l’œuvre, 
le nom de l’auteur, et celui de l’arrangeur s’il y en a... 

Pour chaque erreur dans la confection du programme, 
Monsieur X.… sera passible d’une amende de 10 francs, 
CICTECLC:e 


Vous jugerez de l’élasticité de ces traités en songeant 
que le tarif et le libellé de l’article premier sont confiés 
à l'imagination de l'agent. ; 

Ce qui précède est puisé dans les traités imposés aux 
Cinémas des Alpes-Maritimes. 

Ne serait-il pas plus simple de supprimer ce droit d’au- 
teurs en priant un compositeur qui ne fait partie d'aucune 
société (et il y en a d'excellents dont les fonctions de 
chef d'orchestre ont fait refuser l'admission à cause des 
combinaisons) de composer quelques danses ou marches 
pour accompagner les vues mouvementées où comiques. 

Quant aux scénarios tristes et sentimentaux, il suffi- 
rait de puiser dans la musique classique ou celle tombée, 
dans le domaine public pour trouver des symphonies, des 
rêveries, des fragments d’opéras, dans Beethoven, Schu- 
mann, Mozart, Henri Heine, Verdi, Bellini, Berlioz, Gou- 
nod, Ambroise Thomas, Meyerbeer et tant d’autres. Les 
marches funèbres de Chopin accompagneront les funé- 
railles. 


2RRRRARERARSARIIRAATREIE 
“ Le Manuel Pratiqae ” 


Connaître une profession avant de s’y engager est une 
nécessité absolue. Mais bien peu de-nouveaux venus obser- 
vent cette règle. 11 leur serait cependant facile de faire un 
tour dans le labyrinthe du cinéma, grâce au Manuel Pra- 
tique que nous venons d'éditer. 

Le Manuel Pratique, très clair, abondamment illustré, 
peut rendre de très réels services à nos amis. Une collabo- 
ration connue groupe dans ce volume anonyme tous ceux 
qui depuis l’origine de l’industrie cinématographique, s’oc- 
cupent de la question, étudiant, disséquant pour ainsi dire 
tous les instruments, expérimentant tous les modes d’éclai- 
rages, perfectionnant, inventant et surtout pratiquant conti- 
nuellement l’art de projeter les films en public. Au demeu- 
rant, c’est un ouvrage remarquable dont la place est marquée 
chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. Toutes les 
questions y ont été traitées avec la mème maîtrise, avec le 
même souci d’absolue vérité et une parfaite indépendance 
de jugement. 

On trouve Le Manuel Pratique au Courrier. Il est envoyé 
franco par la poste contre toute. demande accompagnée 
de 3 fr. 25. 
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Consultation 


[e) 


[e) 


Les lecteurs du Courrier connaissent tout l'intérêt que nous leur portons. Ils savent combien nous 
nous efforcons dans toutes les circonstances de leur être utile et de rester pour eux les guides les plus 
éclairés et les plus dévoués. Aussi, ils ne se font pas faute de nous mettre à contribution. Chaque fois 
qu'ils nous en fourniront l’occasion, ils se rendront compte que nous ne faisons jamais de vaines 


promesses. 


Un de nos Abonnés Parisiens nous pose aujourd’hui un certain nombre de questions. Celles-ci 
étant d'intérêt général, nous croyons devoir les publier avec les réponses y afférentes. Chacun pourra ef 


tirer profit : 
Il nous écrit : 


Lecteur du Courrier, j'ai toujours pu constater l’obligeance avec laquelle vous répondiez aW% 
questions embarrassantes que peut rencontrer un opérateur ou un apprenti, soit directement, soit Al 
l'intermédiaire de la rubrique « Tribune des Opérateurs ». 


Je prends la liberté de vous soumettre c1 


inclus certaines questions extraites du « Questionnaire ? 


de l'examen pour l'obtention du Brevet d'Aptitudes auxquelles je n'ai pas rencontré de réponse dans 


votre « Manuel Pratique », qui ma été d'un gran 


épreuves. 


d Secours dans la préparation des différentes 


Différents autres ouvrages que j'ai consultés n'ont bas été plus clairs sur différents points. Aussh 
je vous serais très reconnaissant Si par l'intermédiaire de votre service technique vous pouviez rendre 
service à un camarade dans l'embarras, en me donnant la réponse aux différentes questions ci-dessous : 


. . . QUESTIONS. 


Films. 


6. — Les films en rouleaux devront-ils être bobinés géla- 
tine en dedans ou en dehors? 


Eclairage Electrique. 


29. — Comment rechercher et localiser une « perte à 
la terre » ou « perte à la masse »? 


RÉPONSES 


6. — Cela dépend. Si l’on foie par réflexion, il faut 
bobiner, gélatine en dehors. Si l’on projette par transparent 
il faut bobiner, gélatine en dedans. 


29. — Les expressions, perte à la terre et perte à la massé 
n’ont pas exactement la même signification. 

Perte à la terre se dit sur l’ensemble d’une installation €! 
surtout en parlant des lignes. 

Perte à la masse se dit d’un appareil dans lequel, par suit 
d’un défaut d’isolement, un pôle communique avec tout en 
semble de l'appareil. Si celui-ci n’est pas isolé, s’il est N# 
directement sur le sol ou en communication avec celui-Cl» 
perte à la masse devient également perte à la terre. 

Pour rechercher et réparer une perte à la terre, il faut 
avoir quelques notions d'électricité, Voici comment 
doit procéder : } 

Enlever tous les fusibles de l'installation, ouvrir tous les 
interrupteurs, avoir un galvanomètre, relier une des borné 
de celui-ci à la terre, relier l’autre borne à toutes les bornt* 
d’interrupteurs et de coupe-circüit, l’on arrivera ainsi à trou” 
ver dans quelle partie de l'installation se trouve la pert® 
Resuivre alors cette partie de l'installation jusqu’à ce qu où 
ait retrouvé le défaut d'isolement. Le réparer et remetti® 
tous les plombs. 

Pour une perte à la masse, c’est-à-dire perte sur une m9 
chine ou sur un appareil, il sera. bon de voir quelqu'un de 
compétent. 


la 


[Central F'ilm Service] 
pa 12, Rue Gaillon - PARIS  cvrexsere 6- 1 


Prochainement : 


de grand succès de l Abu 


aa gurte- Chasse 


Films ODÉON d'après MM. FONTANES et DECORI Films ODÉON 
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Actuellement : 


L Mais Temp 


LONDON FILM C° d'après Sir A. CONAN DOYLE LONDON FILM C° 
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RAP ù 


QUESTIONS 


32. — Comment mesurer la section d’un câble électrique 
formé de plusieurs fils ? 


43. — Comment modifier, en cours de marche, la tension 
aux bornes d’une dynamo ? 
Arc Electrique. 


16. — À quoi reconnaît-on que la tension aux bornes de 
à a q 
l'arc est insuffisante? 


Optique. 
6. — Indiquer un moyen simple de vérifier le foyer d’un 
objectif? 
10. — Pour un recul et une largeur de projection déter- 


minés, comment calculer le foyer équivalent: et l’objectif à 
employer ? . 


Moteurs d'entraînement à courant continu. 
8. — Que se produit-il si le circuit d’excitation induc- 
teurs se trouve coupé ? 


9:— Comment peut-on inverser le sens de rotation d’un 
moteur ?. 


RÉPONSES 


32. — Mesurer le diamètre d’un des fils, chercher sa sec: 
tion et-multiplier celle-ci rar un nombre égal au nombre de 
fils que comprend le câble. 

La section d’un fil est donnée par la formule : 


r D? RL AR 
—— = Section. 
4 
3,14 16 
D = diamètre. 
43. — Rendre la vitesse de la dynamo constante et régler 


au moyen d’un rhéostat sur l’excitation. 


16, — L'on n’arrive pas à faire prendre à l’arc le nombre 
d’ampères que l’on voudrait, ou celui-ci ne s’amorce pas du 
tout. (Voir mon article d'autre part.) 


6. — Monter l'objectif sur un appareil photographique» 
mettre au point sur un dessin quelconque, de façon à ce qu£ 
ledit dessin se reproduise en grandeur naturelle sur le verre 
dépoli. ; S à 

! Médirer alors la distance entre le dessin et le verre dépoli, 
diviser le nombre de millimètres obtenus par 4 et l'on 
obtient le foyer. 


10. — Pour trouver le foyer convenable connaissant la 
largeur de l’écran et le recul. 
1° trouver le rapport de l'agrandissement. 
(= écran en 2e) _R 
24 
recul 
(R +1) 


20 = foyer 


Pour trouver l'écran couvert connaissant le foyer et le recul 


(+) — 1 = rapport de l'agrandissement (R) 


largeur écran = 24 m/m X R 
hauteur de l’écran = 3/4 de la largeur 


8. — Vu leur faible puissance ces moteurs se construisent 
avec excitation en série. Dans ces conditions, si le circuit 
d’excitation est coupé le moteur s’arrête et l'enroulement de 
linduit ne court aucun danger en restant en circuit. 

Dans le cas d’excitation shunt le moteur s'arrête égale” 
ment, mais l’induit pourrait être endommagé s’il restait tr0P 
longtemps en circuit. 


9. — Changer le sens de l’excitation. 


KRAEMER. 


Pour la France 


R fr. 


par An 


f Les Cinématographises Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


FESSES 
COURRIER 
À + (INÉMATOGRAPHIOU 


D 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 


Pour l'Etranger] a “ Courrier ” 


Faites-le connaître à vos amis 
fr. Envoyez-lui des informations. 
D Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 
= Indépendance 
en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès 


par An 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


PT 
SERRE RO RE RE RTE 


JURISPRUDENCE 


CA) 


TRIBUNAL DE LA SEINE (5° Ch.) 
Présidence ‘de M. AUSSET 


Audience du 10 décembre 1913 


BAIL, EXERCICE D'UN COMMERCE. — FOURREUR. — IN- 
TERDICTION DE LOUER A UN AUTRE FOURREUR. — 
TAILLEUR POUR HOMMES. — DEMANDE DE DOMMAGES- 
INTÉRÊTS. — REJET. 


Un tailleur pour hommes et un fourreur ne sauraient 
être confondus. Si donc un propriétaire a loué à un 
fourreur, il ne méconnait pas ses engagements en 
louant à un tailleur qui confectionne des pelisses 
doublées de fourrures. 


(Klein c. Marret.) 


Le Tribunal, — Attendu que, par exploit du 20 dé- 
cembre 1912, Klein a assigné Charles et Henri Marret 
devant le Tribunal de la Seine ; qu’il leur réclame 
25.000 francs de dommages-intérêts, en prétendant 
qu’ils ont manqué à leurs obligations en louant une 
boutique à un tailleur, qui exercerait aussi un com- 
merce de fourreur ; 

Attendu que, Henri Marret n’ayant pas constitué 
avoué, défaut profit joint a été prononcé contre lui, le 
16 janvier 1913 ; qu’il a réassigné, et a, depuis, cons- 
titué avoué ; 

Attendu qu'aux termes d’un baïl sous seings privés 
en date du 6 janvier 1903, enregistré, le demandeur a 
loué, dans l’immeuble dont les sieurs Marret sont pro- 
priétaires, 5, boulevard Montmartre, un appartement 
de 3.500 francs, pour y exercer le commerce de four- 
reur ; que les propriétaires se sont interdit de louer 
à un autre fourreur ; 

Attendu que, postérieurement audit bail, la Société 
Cinéma-Pathé a loué une partie des locaux qu’elle oc- 
cupait dans la maison en qualité de locataire, au tail- 
leur Breuils ; qu’il résulte des constats que celui-ci, 
entre autres vêtements pour hommes, confectionne des 
pelisses doublées de fourrure et a exposé, une ou plu- 
sieurs fois, à sa devanture, les fourrures destinées à 
cet usage ; qu’il fait déclarer à la barre que, depuis les 
constats, il n’expose plus de fourrures ; 

Attendu que la demande n’est pas justifiée ; qu’un 
tailleur n’est pas un fourreur, et que les co-proprié- 
taires défendeurs au procès n’ont aucunement violé 
les engagements par eux contractés en 1903, en tolérant 
l'installation dans leur immeuble de la maison Breuils ; 

Attendu que, dans la pratique commerciale actuelle, 


de nombreux commerces, différents en réalité, ont un 
ou quelques points de concurrence possible ; que la 
liberté du commerce doit l'emporter, et qu’il n’est pas 
douteux qu’un tailleur pour hommes et un fourreur ne 
sauraient être confondus ; que ce derniér exerce un 
commerce de luxe, tandis que le tailleur pour hommes 
a un commerce utile, pratique ; qu’il n’est pas dou- 
teux que la fabrication des pelisses entre dans ce com- 
merce, et que ce vêtement comporte, à la différence de 
ceux qui sortent de chez le fourreur, l’emploi, comme 
doublures, de peaux, qui, sauf aux poignets et au col, 
ne sont pas apparents, et que le tailleur a le droit 
d’avoir chez lui ; 

Attendu que le demandeur n’établit pas que des vête- 
ments de fourrures pour dames, avec doublure autre 
que dé‘la fourrure, des étoles ou des manchons soient 
jamais sortis de la maison Breuils ; 

Par ces motifs, déclare Klein mal fondé dans sa de- 
mande en dommages-intérêts et en cessation d’un trou- 
ble de jouissance qui n’est, en l’état, nullement prouvé; 
l'en déboute et le condamne en tous les dépens. 


Min. pub. : M. Prouharam, subst. ; Plaidants : M* 
Réau et Cresson, av. 
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| Petites Noûvelles 


et Publications légales 


Convocation d'Assemblées générales 


OMNIA (Cinéma Montmartre et extensions). 
Au capital de 2.000.000 de francs. 
Siège social : 5, boulevard Montmartre, Paris. 


Deuxième assemblée générale extraordinaire faisant suite à 
celle du 18 avril 1914 qui n’a pu se tenir faute de quo- 
l'UM. 


Les précédentes publications sont annulées. La seconde 
assemblée générale extraordinaire est convoquée pour le 
2 juillet 1914, à 11 heures du matin, au siège social. 

ORDRE DU JOUR : 

Modifications aux articles 20, 31 et 47 des statuts. 

Le Président du Conseil d'administration : 
Ed. Bexort-Lévy. 


Faïllites 


PERCY EADE CLARENS, ayant exploité un Cinéma-Pa- 
lace, 61, rue de Cormeille, à Levallois-Perret (Seine), de- 
meurant à Paris, 18, rue Carnot. 

Ouverture 22 avril 1914. 

M. Besson, juge-commissaire ; M. Craggs, 52, rue Saint- 
André-des-Arts, syndic provisoire. 


Vos petites factures de PUBLICITÉ 
d'autrefois étaient probablement plus 
difficiles à payer que vos grandes fac- 
tures d'aujourd'hui. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


# 


47 


LE COU 


Le marché financier n'existe plus pour le moment, il faut 
avouer, pour en donner l'explication, que les-évènements 
actuels ne sont guère favorables aux transactions : la 
paix du Mexique qui tarde à venir ; les troubles d’Albanie 
qui laissent présager une révolution sanglante ; les ba- 
tailles qui se livrent, en paroles ou en écrits mais sans 
cffusion de sang, les partisans ct adversaires des réformes 
fiscale, électorale et militaire, tout cela absorbe l'attention 
dans la crainte d’une éventualité que l’on se plait à voir 
et à décrire sous un jour pessimiste. 

Le résultat le plus clair est que toutes les valeurs ont 
baissé ou restent sur leur cours antérieur ; on signale 
Seulement une hausse en faveur des valeurs mexicaines, 
non pas à cause de la confiance qu'elles inspirent, mais 


dans l'espoir que le départ volontaire ou forcé de Huerta 


aménera en Amérique un apaisement dont tout le monde 
a besoin. 


MINES ET CARRIERES DE BOHÈMEÉE,. — Les pros- 


| tectus lancés par cette affaire sont évidemment très allé- 


Chants ; mais nous nous défions un peu d'une Société dont 
le siège est en Suisse et le lieu d'exploitation en Bohême, 
landis qu’on cherche les capitaux en France. Au cas d’en- 
nuis juturs, les actionnaires français seraient bien em- 
barrassés pour chercher des responsabilités. 


CREDIT FONCIER DE FRANCE. — Cet établisse- 
Ment va procéder à l'émission d’une nouvelle série d'actions 
Pour porter son capital de 250 à 300 millions, en vue d’é- 
tendre ses opérations au Maroc. Nous reparlerons encore 
de ce lancement avec de nouveaux détails. 


ECLAIRAGE ELECTRIQUE. — Cette affaire, quoi 
qu'avant eu des revers cuisants pour ses anciens action- 
nares, offre encore à la bonne volonté des souscripteurs 
Un nouvel emprunt obligataire de 7 millions. Cependant, 
il ne faudrait pas oublier que la Société a, depuis sa fon- 
dation, réduit et augmenté plusieurs fois son capital. Aussi 
ses titres ont-ils baissé de 40 0/0. De plus aucun dividende 
n'est payé depuis 1909. Nous pensons donc que la nouvelle 
émission sera une bien lourde charge, surtout lorsque des 
émissions antérieures pèsent encore si fortement sur la 
destinée de l'affaire. 


BANQUE DE L'UNION PARISIENNE. — Cet éta- 


lissement est, en ce moment, fort ennuyé, non pas que son 
Crédit soit réellement atteint, mais ses actions sont actuel- 
lement assez peu prisées en Bourse et les offres de vente 
Se multiplient sans trouver preneur à des cours conve- 
fables. La cause en est que la Banque de l'Union Parisien- 
ne s'est trop fortement engagée dans des émissions d’'O- 
Mlent, que les valeurs patronnées par elle sont en réaction, 
et que l’on craint dès lors, une répercussion sur les béné- 
fices qu’elle pourra donner aux porteurs de ses actions. 


BANQUE COMMERCIALE DE BALE. — À grands 
renforts de publicité, cette banque offre 15 müllions d’obli- 
ations de l’État de Berne. C’est encore la même tactique 
employée vis-à-vis des Epargnants français : « Venez 
© chez nous, disent les Etrangers, nois vous donnerons 


(Cdes garanties que vous n'avez certainement pas en 


RRIER FINANCIER 


« France. Chez nous, pas d'impôt sur le Revenu, et des 
« affaires de premier ordre. » Et les bas de laine d’en- 
voyer leurs économies ! Pourquoi donc ne se disent-ils 
pas que, pour une si bonne affaire, les banquicrs étrangers 


- devraient trouver chez leurs nationaux tous les fonds dont 


ils ont besoin ? Car, sous cette prétendue philanthropie 
des banques étrangères, se cache un calcule féroce 

Connaître ceux qui possèdent un petit capital et profiter. 
de leur inexpérience et de leur con fiance pour leur propo- 
ser, à la seconde ou troisième affaire, un placement réputé 
merveilleux, à un prix exorbitant, mais dont le taux tom- 


bera à zéro peu de temps après. 


CONSEILS POUR L'AVENIR. — NOS GRANDES 
BANQUES. — Aussi, les pauvres souscripteurs, déçus et 
repentants, w'acceptent plus les excellents placement fran- 
çais, revêtus de toutes les garanties que leur offrent les 
Établissements de Crédit restés honnêtes. Car, il en reste, 
de ces derniers, mais on ne les connaît pas assez. De leur 
nombre, sont nos Grandes Banques. Le papier qu'elles of- 
frent est toujours de bon aloi et les émissions auxquelles 
celles procèdent peuvent être considérées comme de tout 
premier ordre. Les conseils qu'elles donnent sont bons à 
suivre et si, quelquefois il leur est arrivé de se tromper, 
c'est qu'une véritable catastrophe est survenue qui ne pou- 
vait être prévue. Témoins les évènements des Balkans et 
du Mexique. 


SOCIETE ANONYME DES PETROLES VICTORIA. 
— Les actionnaires de cette Société sont convoqués pour 
une augmentation du capital social. Nous avons eu la 
curiosité de visiter les bureaux de cette importante Société. 
Au 24 de la rue Feydeau, au fond d'une cour s'ouvre une 
porte basse donnant accès sur un escalier de service. À 
l’entresol, une porte vitrée, ouvre sur une petite pièce 
où sont installées deux personnes : Le Directeur de la 
Société et le secrétaire-garçon de bureau-dessinateur-dacty- 
lographe. Cette installation sommaire jure quelque peu 
avec l'agencement luxueux de la Banque Neuburger qui 
s'occupe d'augmenter le capital social de la Société des 
Pétroles Victoria qui s’installera Sans doute ensuite plus 
confortablement pour son jadministration. Quant à la 
Banque Neuburger elle pourra même s'offrir un supplé- 
ment de luxe, car elle ne fait pas pour rien les opérations 
d'émission nouvelle. 

Nous ne savons quel sera le sort du nouveau capital. 
Il semble que l’on tienne beaucoup à l'obtenir, puisqu'on 
promet une prime à ceux qui assisteront à l'assemblée. Il 
est probable que l’on a préparé, pour la circonstance, un 
exposé irrésistible qui tirera tout seul:les écus des poches 
des assistants : et c'est pourquoi ceux-ci devront être nom- 
breux. Ah ! Quelles belles paroles, quels beaux discours 
enjolivés vont entendre les actionnaires ! ! 


Pierre FONTENAY. 


Revista Cinematographica 
Revue hebdomadaire de l'Industrie Cinématographique 


La seule Revue cinématographique de l'Amérique du Sud 
Avenida Rio Branco 137 - Rio de Janeiro - Brésil 
Abonnement 4 £ par an 
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Bone cé os évausaevs PATHÉ Frères 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
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Vente et Location d’Appareils et Films PATHÉ Frères 


30, Boulevard des Italiens, PARIS 104, Rue de Paris, VINCENNES 
Téléphone : 934-95 
Adresse télégr.: PATHÉ-LOCATION-PARIS 


Adresse télégraphique : CINEMATO-PARIS 
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Appareil PATHE à Gadrage fixe 


600 fr 


(Complet avec 
objectif, 
support 
de bobine 
et 
enrouleust 
automatique) 


(Complet avec 
objectif, 


support 
de bobine 
et 
enrouleuse 
automatique) 
# 
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Demander le Catalogue géneral des Appareils et ACCessoires PATHÉ Frères 
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PR NE" 
mmeue cu ns éreuvaens PATHÉ Frères 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 


Il ne suffit pas d'affirmer qu’un appareil de projection est le meilleur 
qui existe, il faut le prouver 


L'APPAREIL « PATHÉ » à CADRAGE FIXE 


surpasse les meilleures 
EE —— 
Il est reconnu, de tous les appareils existants, comme : 


LE PLUS ROBUSTE, parce qu’entièrement bâti en acier coulé d'une seule pièce, ce 


TT ms 
qui lui assure une rigidité incomparable. 


LE PLUS LUMINEUX, grâce à son obturation réduite, lui assurant une fixité 


RAS 
absolue, sans scintillement. 


LE PLUS NORMAL »e TOUS LES APPAREILS À CADRAGE FIXE, 
le cadrage dé l’image s’obtenant par rotation du tambour sur lui- 
même, sans déplacer, comme cela se produit dans les autres appareils, le méca- 
nisme sur le bâti, ce qui enlève toute rigidité à ces appareils. 

je En outre, la commande au moteur s'obtient au moyen d'un dispositif se montant 

Mmédiatement sur l'axe de manivelle, ce qui permet de passer de la commande au 

Moteur à la commande à la manivelle Sans dérégler l’obturation, contrai- 

lement à ce qui se produit dans les autres appareils par suite du jeu des engrenages. 


C'est grâce à ces perfectionnements incessants apportés dans 
leur construction, que les Appareils de Projection PATHÉ Frères 
Continuent à affirmer leur supériorité, résultat de longues années de 

'echerches et d'expérience. | 


Lés quelques Directeurs de salles qui, séduits par une publicité alléchante, avaient 


lait l'essai d'un autre appareil, sont revenus à l'appareil PATHÉ FRÈRES. 


Quatre-vingts pour cent des appareils fonctionnant 
dans le monde entier sont des appareils PATHÉ FRÈRES. 


(oo 
durs 
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Objectifs Hermagis 


sont 
lus lumineux - - 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


€s 
& 
es 
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BA PREUVE: 
c’est que tous les principaux Editeurs, 


tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE : 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fury HERMAGK 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-55 
Adr, télégr. : HERMAGIS-PARIS 


&e A 6) NOTICE N° 105 GRATUITE 4 Q a © 


Au Syndicat 


DE LA 


PRESSE CINÉMATOGRAPHIQUE 


La Commission désignée pour refondre les 
Statuts a terminé ses travaux. Elle nous commu 
nique les nouveaux Statuts en nous priant de les 
publier. Les voici : 


STATUTS 


DU 


Syndicat de la Presse Cinématographique Française 


TITRE PREMIER 


Objet. — Constitution. — Admissions. 


ARTICLE PREMIER. — Conformément à la loi du 21 mais 
1884 sur les Syndicats, il est créé, entre les adhérents au* 
présents Statuts, sous la dénoïinination de Syndicat de W 
Presse Cinémalographique, une Association formée des direc- 
teurs et collaborateurs de journaux imprimés et animés 
cinématographiques, qui a pour objet : 1° de défendre les 
intérêts matériels et moraux de ses membres et de la corp0- 
ration ; 2° de créer des liens d'amitié et de bonne conffa” 
ternité entre eux; 3° de remplir les fonctions d’arbitre à 
titre amiable et par voie judiciaire ; 4° de donner tous con” 
cours possibles à ses membres ; 5° de constituer une caisst 
de secours et de ‘retraite; 6° et d'une façon générale de 
faire tout ce qui sera utile aux intréts communs. 


ART. 2. — Le Siège du Syndicat est fixé à Paris, 19, bou- 
levard Saint-Denis ; il pourra être transféré ailleurs par sim” 
ple décision du Comité. 


ART. 3. — L'Association se compose : 1° de membres 
associés (directeurs ou collaborateurs français de journaux 
et de rubriques cinématographiques imprimés ou de jour 
naux animés) ; 2° de membres correspondants, remplissant 
les mêmes conditions à l'étranger; 3° de membres dona- 
teurs ; 4° de membres d'honneur. - 


ART. 4. — Toute personne qui désire faire partie du Syn: 
dicat doit adresser sa demande écrite, apostillée par deux 
parrains membres du Syndicat, au Président qui la soumet- 
tra au Comité. Cette demande doit être accompagnée du 
reçu constatant le versement du droit d’entrée et de la coti- 
sation de la première année (sommes qui sont restituées en 
cas de non admission), de l’indication des titres profession- 
nels et de toutes références utiles, ainsi que d’un extrait 
récent du casier judiciaire, de la dernière carte d’électeur 
ou de toute pièce en tenant lieu. 

L’admission est prononcée par le Comité, qui est seul 
juge des titres du candidat et qui peut préalablement deman- 
der a celui-ci tous renseignements complémentaires et pièces 
qu’il jugera utiles. 9 

Le vota pour les admissions a lieu au scrutin secret, à la 
majorité des présents. Le Comité ne peut voter valablement 
que si la moitié au moins de ses membres est présente. 

Les parrains du candidat, en cas de refus, auront le droit 


Recettes assurées même en été 


Les Chefs-d'Œuvre en exclusivité 


sans augmentation de tarif 


Les Pardaillan 


Epopée Héroïque d'après Michel ZEVACO 


complètement colorié 


Le plus grand succès de tous les romans de cape et d’épée 


Xéroisme de Francaise 


Scènes émouvantes de l'année terrible 1870-1871 


Tous les établissements in du monde aÿec ce fil 


ess Suzanne CRANDAIS 


Comédies ol par la jolie artiste dont le gracieux sourire a conquis l'univers 


Cette série comprend à ce jour : 8 films de comédies comiques, 
de comédies dramatiques, ou de scènes de la bie réelle. 


SOCIÉTÉ nt DU ue 
Ch. MARY, Directeur 


1S, Rue Favart, 15 —- FARIS 
Seule concessionnaire de ces films qu'elle loue en exclusivité 
SANS AUGMENTATION DE PRIX 
Adresse Télégraphique : COMERFILM | Téléphone : LOUVRE 32-79 
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avec Eclairaée électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec FACILITÉS de PAIEMEN"'T 
aux prix originaux et avec leur garantie 


17, Rue Monsigny 


d’en appeler de la décision du Comité à l’Assemblée géné- 
rale ordinaire. 


ART. $. — Toute personne ayant versé en une ou plu- 
sieurs fois, à titre de don ou de souscription, une somme 
de 100 fr. au moins peut, par un vote du Comité, recevoir 
le titre de membre donateur. 


ART. 6. — Le Comité peut donner le titre de Président, 
Vice-Président ou Membre d’honneur aux personnalités qui 
lui paraissent avoir des titres exceptionnels à l'égard de la 
presse cinématographique ou du Syndicat. Il peut égale- 
ment.conférer le titre de « correspondant » à des membres 
de la presse cinématographique étrangère. 

La cotisation est due intégralement pour la première 
année, quelle que soit l’époque de admission. 

En cas de décès, de démission ou de radiation, la cotisa- 
tion de l’année reste due, et tous versements demeurent 
acquis au Syndicat. 

Un droit d'entrée pourra être décidé par le Comité. 

Le rachat des cotisations peut être opéré par le versement 
de 100 francs. 


ART. 7. — La cotisation annuelle est fixée à 10 francs. 


ART. 8.— Les membres associés sont seuls admis à admi- 
nistrer l'Association. Les autres membres peuvent assister 
aux fêtes, aux conférences et aux Assemblées générales de 
l'Association. Ils ne participent pas à la caisse de secours 
et de retraites. 


TITRE II 
Administration 


Arr. 9. — Le Syndicat est administré par un Comité de 
quinze membres nommés pour trois ans; ce Comité se 
renouvelle par tiers chaque année; le tirage au sort désigne 
les deux premières séries sortantes. 


Arr. 10. — Le Comité se réunit en principe une fois par 
mois. Les membres du Comité sont élus par Daiblée gé- 
nérale annuelle à la majorité absolue des votants au premier 
tour et à la majorité relative au second tour. 


Arr. 11. — Le Comité élit, chaque année, dans son sein, 
un Président, des Vice-Présidents, un Secrétaire, un Secré- 
taire adjoint, un Trésorier, un Trésorier adjoint et un Archi- 
viste, dont les fonctions prennent fin à l’expiration de leur 
mandat de membres du Comité, même si ce mandat est 
‘renouvelé. 


ART, 12. — Lorsqu'une vacance se produit pendant l'an- 
née, le Comité peut, s’il le juge utile, pourvoir provisoire 
ment au remplacement, mais les pouvoirs du nouveau mem” 
bre ainsi désigné expireront le jour de l’Assemblée générale 
ordinaire suivante. 


ART. 13.— Les membres du Comité sont toujours rééli- 
gibles. 


ART. 14. — L'Association est représentée en justice €t 
dans tous les actes par son Président. 


TITRE II 
Recettes — Dépenses — Caisse de secours 


ART. 15. — Les recettes du Syndicat sont les suivantes : 

1° Le droit d’entrée fixé par le Comité; 

2° Les cotisations annuelles et rachats de cotisations; 

3° Les dons et autres libéralités ; 

4° Les produits de fêtes, conférences, représentations, etc 
organisées par l'Association ; 


s° Les subventions qui pourraient être accordées et géné” 
ralement toutes recettes quelconques. 


ART. 16. — Les dépenses du Syndicat sont les suivantes : 

1° Les frais annuels d'administration et toutes autres dé- 
penses qui sont décidées ou approuvéees par le Comité; 

2° Les secours qui peuvent être accordés à certains mem” 
bres, sur décision du Comité. 


ART. 17. — Lorsque les ressources le permettront, il 
Due être adjoint à l'Association, sur décision de l’Assem- 
lée générale, une Société ou Caisse de secours ayant pour 
but de venir en aide aux membres du Syndicat, en confor- 
mité de l’article 6 de la loi du 21 mars 1884. 
Le fonds de retraite qui pourra être créé fonctionner4 


conformément à la loi du 1er avril 1898. 


TITRE IV 
Carte d'identité — Difficultés professionnelles 


ART. 18. — Il est remis à chacun des membres de l’Ass0- 
ciation une carte d'identité, 


ART. 19. — L'assistance du Syndicat peut être accordée 
pour les difficultés professionnélles d'intérêt général dans 
lesquelles un de ses membres se trouve engagé. Cette a51$° 


men u 
CS R Phi 
| N LM Ù Le set 


Époiee 
: FILMASETTY-PARIS 


Téléphone : Central 12-45 — Ar. Tél. 


LE LEGS 


La 3° sensationnelle ! 


Aventure du Détective 


Harry WILSON 


paraitra sous peu et sera un gros succès; el 
la charmante petite 


vous pourrez admirer 


L 


GINETTE qui, au milieu de péripéties angois- 


santes, fait preuve du plus grand courage. 
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DEVELOPPEMENT 
TIRAGE 
TITRES 


‘ 

f : 

| Téléph. : Nord 55:96 
| 

Li 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS | 


HR — 


un 


5 


tance est subordonnée à l’appréciation du Comité, et les 


frais exposés doivent être remboursés à li -caisse-de FAsso- 


ciation si l’adhérent gagne son procès. 

Le Comité, ou l’un, ou plusieurs de ses nrembres peuvent 
être désignés comme arbitres, soit par les parties, soit par 
les Tribunaux. 


Arr. 20. — Le Comité ayant pour devoir de faire appel à 
toutes les capacités professionnelles, pourra décider la créa- 
tion de commissions, même en dehors de son sein, pour 
l'étude de questions importantes, qui seront ensuite solu- 
tionnées par lui ou par l'Assemblée générale. 


TITRE V 
Asemblées générales 


Arr. 21.— Les membres du Syndicat se réunissent en 
Assemblée générale ordinaire une fois par an, dans le cou- 
rant du mois de mai. 

L'Assemblée générale ordinaire entend et approuve les 
rapports du Secrétaire et du Trésorier. Elle approuve Îles 
comptes, en donne quitus, et solutionne les questions mises 
à l’ordre du jour. Se 

Elle procède au renouvellement du tiers des membres du 
Comité. 


Arr. 22. — Le Président, le Comité ou 30 niembres du 
Syndicat par demande collective, peuvent provoquer des 
Assemblées générales extraordinaires pour des objets déter- 
minés qui doivent être soumis au Comité un mbis au moins 


avant l’Assemblée. 


Arr. 23. — Les Assemblées générales ordinaires ou Bee 
ordinaires sont présidées par le bureau du Comité: Ile 


bit-xalables quel que soit le nombre des membres prése? # 


ART. 24. — L'Ordre du jour des Assemblées générale 
est réglé par le Comité et porté à la connaissance des men 
bres du Syndicat pour la convocation. Toutes questions, e 
vant être soumises en Assemblée générale pour un mer 
du Syndicat doivent, un mois au moins avant l'Assembl : 
être communiquées au Comité, qui les étudie et 
décide. 


Arr. 25. — Des banquets et des fêtes pourront avoir lier 
à époques déterminées. 
TITRE VI 
Démissions. — Radiations. — Exclusions: 

ArT. 26. — Les démissions doivent être adressées au FE 
sident. Il les soumet au Comité qui les refuse où 
accepte. 

Arr. 27. — En cas de retard dans le paiement dès cotis®" 


tions et après un premier rappel, l'associé est mis cl “ 
meure, par lettre recommandée, de régler sa situation; 5! gré 
le fait pas dans le délai d’un mois, il peut être cons 
comme démissionnaire. 


Ar. 28. — Tout membre du Syndicat peut être raÿé pos 
motifs graves, tels que fautes contre l'honneur, le devo 
professionnel ou actes contraires aux intérêts de VA 
tion. La radiation pour le cas de motifs graves est pron 


ssocii” 
oncét 


D _— | © 


| Prochainement : | 
LE 
| Cinédrame en 3 Parties ; 


d’après le Roman de ë 
= Pierre SALES = 


2 Affiches # Notices Æ# Photos 


ü 
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| Cinema Eclair. Editeur 


12, Rue Gaillon - PARIS 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 
ILLUSTRÉ vs 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


par le Comité, à la majorité des deux tiers de ses membres ; 
le membre intéressé est appelé à fournir ses explications 
verbalement ou par écrit. : 

Tout associé ou adhérent radié ou démissionnaire qui 
demanderait à être réintégré dans l’Association, serait sou- 
mis aux formalités de la première admission. | 


LMPRE VIN 


Modification des Statuts et Dissolution. 


ART. 29. — Les Statuts ne peuvent être modifiés que 
sur, la proposition du Comité ou du tiers des membres as- 
sociés, qui en aviseront le Comité un mois, au moins, 
avant l’Assemblée générale ordinaire ou extraordinaire, qui 
aura à examiner leur proposition. 

L'Assemblée doit se composer d’un tiers au moins des 
membres associés habitant Paris. Si cette proportion n'est 
pas atteïnte, l’Assemblée est convoquée de nouveau, mais à 
quinze jours au moins d'intervalle et, cette fois, elle peut 
valablement délibérer, quel que soit le nombre des mem- 
bres présents. 


ART. 30. — L'Assemblée générale appelée à se prononcer 
sur la dissolution du Syndicat et convoquée spécialement à 
cet effet, doit comprendre au moins la moitié, plus un, des 
membres associés habitant Paris. 

Si cette proportion n’est pas atteinte, l’Assemblée est con” 
voquée de nouveau, à quinze jours, au moins, d'intervalle 
et, cette fois, elle peut valablement délibérer, quel que soit 
le nombre des membres présents. 

Dans tous les cas, la dissolution ne peut être votée qu’à la 
majorité des deux tiers des membres présents. 


ART. 31.— En cas de dissolution du Syndicat, l'Assem- 
blée générale désigne un ou plusieurs commissaires chaï- 
gés de la liquidation des biens du Syndicat. Ils attribuent 
l'actif à une ou plusieurs œuvres de caractère artistique Où 
littéraire. ou 


ART. 32. — Toute discussion politique ou religieuse 
est interdite dans les réunions du Syndicat ou de son 
Comité. ” 

Les statüts sont adoptés à l’unanimité. 

M. Lordier donne lecture d’une lettre de M. Coissac pré- 
sentant la démission‘de M. Desgenestais, qui pour des ral 
sons de santé, a abandonné la corporation. 

Cette démission est acceptée. 

On discute sur l’organisation de la fête de bienfaisance et 
l’on décide de la reporter au mois de septembre. à 

À ce sujet, M. Floury fait part de sa démarche à la maison 
Pathé et de la réponse de celle-ci lui promettant son bienveil- : 
lant concours. 

On vote à l'unanimité des remerciements à M. Charles ; 
Pathé. L'Assemblée procède à la nomination des quinz£ 
membres du Comité, et après l'étude de diversés questions 
d'ordre intérieur, l’ordre du jours se trouvant épuisé, 1 
séance est levée à 6 h. 1/2. 


CR ST A OPA PRE OL LE 

Le succès appartient à la maison qui 
développe sa publicité pour développer 
ses affaires et non à la maison qui 
attend le développement de ses affaires 


pour développer sa publicité. 


Le Ciné blindé “GUIL”” à centre optique fixe 
| | et croix de Malte intégrale 
TT 


La meilleure optique ! 


Condensateur SAVELENS 
Objectif CINÉOPSE 


La meilleure mécanique ! 


Organes en acier trempé et rectifié 
Pas de porte à faux 
Construction simple et solide 


Les meilleurs résultats ! 


La plus grande Fixité 
La plus grande Luminosité 
sans scintillement et sans filage 
——— à toutes les vitesses. 
La plus grande sécurité 
La plus grande économie : 
de lumière, de programme, d’entretien 


arr MOTS 


Le grand catalogue de cinématographie est envoyé franco aux Directeurs, Loueurs, Revendeurs 


USINES D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


Téléphone : 912-27 ‘  Télégrammes : SPHEROCYLS - PARIS Métro : RICHARD-LENOIR 


Exposition cinématographique | MOSS o k ; 
LONDRES 1915 Hors Concours, Membre du Jury. 
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DZ DLL 


M ee — 


DYNAMOS à 2 collecteurs 


abaissant sans perte le voltage des réseaux à cou- 
rant continu : 110, 220 et 440 volts à la tension utile 
pour l'arc : 65 à 70 volts. Enorme Economie ! 


Ge Ame des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
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Les Origines du Cinématographe 
Par M. G. DEMENY 
(Suite) 


I 


L’ANALYSE DU MOUVEMENT 


Mais ce procédé d’analyse ne dissociait pas assez 
les images ; celles-ci se superposaient dès que la vitesse 
de l’objet n’était plus suffisante et l’on obtenait une 
figure confuse souvent indéchiffrable. 

Il chercha donc à déplacer la plaque sensible entre 
deux images successives, comme il l’avait fait dans le 
fusil photographique, et il commença alors une série 
de tâtonnements dans lesquels nous avons eu notre 
part active et qui aboutit finalement à l’abandon. 

La plaque de verre était toujours trop lourde pour 


être mise en mouvement puis arrêtée dans un temps si.- 


court. 

La condition de netteté des images nécessitait que 
celles-ci s'mprimassent sur une plaque immobile même 
avec un temps de pose extrêmement court. Ce temps 
de pose était poussé quelquefois jusqu'à des petitesses 
invraisemblables, le vingt-millième de seconde par 
exemple, ce qui permettait de photographier l'aile 
d’une mouche ou d’un moustique au vol et d’obtenir 


une image bien nette de cette aile qui fait par seconde 
870 vibrations doubles. 

D’autres chercheurs travaillaient cette question : en 
France, Londe ; en Allemagne, Anschutz, produisirent 
des séries photographiques infiniment meilleures 
à celles de Muybridge bien qu’obtenues par les mêmes 
moyens. 

Vint alors l’apparition de la pellicule ou ruban sen: 
sible remplaçant la plaque de verre ; elle offrit de 
suite à Marey des avantages inappréciables par sa lé- 
gèreté et sa sensibilité. On put alors construire des 
appareils où le ruban sensible se déplaçait facilement 
et rapidement entre deux obturations et s’arrêtait pen” 


. dant l'éclairage, c’est-à-dire pendant le passage de la 


fente du disque. 

On avait un grand avantage à opérer ainsi, on n’a 
vait plus besoin de se placer au-devant du fond no 
indispensable dans la chronophotographie sur plaque 
fixe et les images successives étaient imprimées sur des 
parties différentes de la pellicule, elles étaient bien 
dissociées et ne se recouvraient plus. On apercevait 


. la solution prochaine de la question, c’est-à-dire de la: 


nalyse de tous les mouvements par la photographie. 
La pellicule était rare à cette époque, elle nous était 
fournie en petites longueurs par la maïson Eastmann 
qui en chargeait ses kodaks et par Balagny, qui nou$ 
donnait des bandes de collodion émulsionnées au 8€- 
latino-bromure, mais ne dépassant pas 1 m. 50 de lon- 
gueur. Le nombre d’images obtenues était ainsi fort 


. limité et d’autant plus restreint qu’au début, nous pre 


nions des images de grande dimension atteignant 
centimètres. 

Cela suffisait pour l’usage que nous en voulions faire, 
notre prétention n’allait pas au delà de l’analyse scien- 
tifique d’un mouvement. | 

On connaît les résultats de ces travaux, leur appli 
cation à l’éducation physique, à l’étude du vol, à 
l’analyse des allures du cheval et à tous les mouvements 
rapides où l’œil ne distingue plus rien. / 

Nous avions plaisir à montrer ces images aux artistes 
et à leur offrir des documents exacts tirés de la nature 
à la place d’interprétations où les conventions d’école 
dominaient l’observation précise. Mais nous allions 
trop vite en besogne, les images nouvelles étaient vraies 
il n’en fallait pas douter, mais pour les faire accepter 
par l’œil qui jamais ne les avait perçues, il fallait con: 
tracter de nouvelles habitudes, passer par tous les 
degrés que nous avions franchis et se faire en un mot 
une éducation de la vue sur les documents nouveaux: 
Pour montrer à quelle difficulté nous nous attaquion‘ 
il suffit de citer une petite anecdote qui ne manqué 
pas de sel. ; 

Le grand peintre Meissonnier venait quelquefois à 
notre laboratoire, il s’intéressait aux allures du cheva 
qu’il cherchait à représenter le plus exactement po# 
sible. A l’aspect des premières analyses photographi- 
ques que nous lui présentions, il eut un cri d’étonne- 
ment et accusa notre appareil de voir faux. « Quand 
vous me donnerez un cheval galopant comme celui-Cl 
ajouta-t-il en nous faisant un croquis, je serai satls 
fait de votre invention. » È 

Nous ne faisions cependant aucune théorie, nous 
nous bornions à rassembler des documents, mais une 
fois obtenus, ceux-ci nous permettaient de préciser la 
manière dont les différents exercices sportifs étaient 
exécutés, comment les sujets d'élite accomplissaient 
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ICA 


3 Téléphone : 
 BERGÈRE 49-00 


ANARCT 


Adr. Télégr. : 
ANARCTICA-PARIS 


ANARCTICA... est le seul dispositif 


optique de sécurité qui offre aux cinéma- 
tographistes le maximum de garanties ; 


ANARCTICA... permet l'arrêt du film 


en cours de projection sans aucun risque 
d'inflammation et rend impossible la fonte 
et les boursouflures des films ININ- 
FLAMMABLES ; 


ANARCTICA... a permis au cours 


d'essais officiels faits au Laboratoire des 
Arts et Métiers d'exposer devant un arc 
d'une intensité de 75 ampères, un film 
INFLAMMABLE arrêté pendant 
une durée de 20 minutes sans subir 
aucune altération ; 


ANARCTICA... est simple, pratique, 
embellit la projection, s'adapte à toutes 
les lanternes et ne modifie en rien le 
mode d'éclairage. Il s'applique également 
aux projections fixes, supprime la déco- 
loration et le bris des clichés. 


ANARCTICA... est le seul appa- 
reil permettant l'application du 
Cinéma à l’enseignement sous 
toutes ses formes. 


AVIS. — Nous avons l'honneur d'informer MM. 
les Exploitants que nous nous tenons à leur disposi- 
tion pour toutes démonstrations qu'il leur plairait de 
Jfaire faire dans leur poste, à Parts. 


ANARCTICA 


77, Rue du Faubourg Saint-Denis, Paris 


e 


CON 
© 


à trouver dans le commerce, 


* leurs mouvements, de voir en un mot clairement en 


quoi consistait leur supériorité. Grâce à ces études, 
nous avons pu établir les manuels de gymnastique de 
l’Instruction publique et de la Guerre sur des données 
expérimentales. Cette manière de procéder semblait 
devoir être à l’abri de tout reproche, mais nous n’avions 
pas compté avec la routine, les préjugés et les habi- 
tudes enracinées. 

Nous nous servions de modèles sortis pour la plupart 
de l'Ecole de Joinville-le-Pont : nous les passions ‘au 
crible de nos méthodes analytiques, nous les faisions 
marcher, courir, sauter ou exécuter tous autres mou- 
vements gymnastiques. 

Les images photographiques, une fois prises, il suf- 
fisait de jeter les yeux sur elles pour en déduire im- 
médiatement et certainement leur façon de faire. Mais 
on leur enseignait d’une manière, et ils faisaient sou- 
vent d’une autre ; la théorie ne concordait pas avec la 
pratique. Les sujets croyaient suivre leur théorie, mais 
étaient obligés, de par les lois naturelles, d’agir autre- 


ment. Ils ont ainsi renié des épreuves authentiques de 


leurs sauts, accusant plutôt nos procédés d’être in- 
exacts que d’admettre que leur théorie pût être en 
défaut. Ils s’imaginaient agir comme on ‘leur ensei- 
gnait, mais en réalité, ils exécutaient autrement, d’une 
facon plus parfaite, celle que leur dictait la nature. 


IT 
LA SYNTHÈSE DU MOUVEMENT 


Arrivés à ce point de nos études, nous avions les 
moyens d'obtenir les images photographiques négatives 
et dissociées et de faire ainsi l’analyse d’un mouvement 
quelconque. Les appareils de Marey permettaient de 
prendre 10 à 12 images à la seconde, mais leur fonc- 
tionnement était encore imparfait ; l’arrêt de la pel- 
licule était brutal, une mâchoire de fer la serrait pen- 
dant son mouvement, souvent elle continuait son che- 
min malgré cette compression et les images correspon- 
dantes devenaient floues. La pellicule était courte, rare 
d’une sensibilité très 
inégale, d’un maniement difficile ; elle nous réser- 
vait des surprises : tantôt la gélatine se détachait de 
son support, tantôt des étincelles électriques en gerbes 
impressionnaient la couche sensible et apparaissaient 
au développement. 

Toutes ces petites misères étaient compensées par 
l'attrait du but que nous poursuivions. 

Cé but était fatal, nous ne pouvions nous contenter 
de: l’analyse du mouvement sans en faire la synthèse 
et nous étions trop près de la solution pour l’aban- 
donner. 

L'occasion se présenta bientôt. J'avais essayé de 
photographier les expressions de la physionomie et 
les mouvements des lèvres d’une personne qui parle. 
et, après bien des insuccès, j'y étais arrivé.La grände 
difficulté était l’éclairage de la figure toujours insuffi- 
sant à cause des tons jaunes ou rouges qu’elle présente. 
I1 fallait concentrer sur elle les rayons du soleil re- 
flétés par un miroir pour espérer obtenir quelque ré- 
sultat. La position du modèle était un véritable martyre 
et nous ne pouvions lui demender de faire belle mine 
dans ces conditions ; il ne donnait en effet que des gri- 
maces. 


(A suivre.) G. DEMENY. 
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Agence 


Cinématographique 
DE L'EST 
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ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 
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Postes complets, Accessoires, Pièces . détachées 


DES ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy, PARIS 
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Directeur : Ch. MARY 
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CEHRONIQUE ITAILIENINE 


De notre Correspondant particulier : 


Capozzi, décidément, quitte la maison Pasquali, disent 
les uns. Non, affirment les autres, il ne s’en va pas; mais 
il a obtenu de tourner chez Pasquali même, et pour son 
propre compte, un certain nombre de négatifs qui seraient 
déjà vendus à une puissante maison étrangère. 

Nous n'insistons pas sur cette deuxième version. Mais 
le fait est qu’à la Maison Pasquali il y a un remue-ménage 
à tout casser. Après Vidali, C’est Capozzi…. et Capozzi 
n’est pas le seul à s’en aller. Il paraît que bon nombre 
d’autres artistes passeront, d’ici peu, à la maison d’en 
face. On dit même que Pasquali fermerait sa maison de 
Turin pour s'installer définitivement à Rome, dans sa 
nouvelle succursale. 

En somme... avec tant de potins, on n’y comprend plus 
rien. 

Chez « Ambrosio », fervet-opus pour une nouvelle série 
Ermete Novelli. Le prochain film sera La gerbe de papa 
Martin. 

La « Gloria » attend que la Borelli aït terminé ses enga- 
gements pour reprendre la série qu’elle avait si bien com- 
mencé. 

A la «Photo-Drama » on attend avec impatience l’achè- 
vement de son grand établissement de Grugliasco pour 
mettre en train les travaux de son grandiose répertoire, 
mais, tôut de même, je ne crois pas qu’il y aura rien de 
nouveau avant la première quinzaine de juillet. 

* 
* * 


Malgré tous les démentis, plus ou moins intéressés, la 
nouvelle que j’ai donnée au Courrier un des premiers, de 


la sortie de‘« Guazzoni » de la Société Cinès, est ‘aujour- 
d’hui un fait accompli. 

Une nouvelle maison, la « Guazzoni-Film » est née. 

Elle vient au monde avec une base financière des plus 
solides, car les capitaux ont été fournis par la hauit 
banque romaine. è 

On a acheté de grands terrains aux environs de la CaP}” 
tale, à St-Agnèse, où l’on va bâtir un immense théâtre. Un 
dit même qu’un autre grand théâtre de pose sera CON“ 
truit à Naples. à 

La Cinès a fait réellement une grande perte, en laissant 
partir de chez elle un homme tel que Guazzoni, à qui ele 
doit ses plus grands et ses plus purs chefs-d’œuvre. 

Qui pourra jamais remplacer le metteur en scène de 
Quo Vadis, de Marc Antoine et Cléopâtre, et de cette der- 
nière merveille qu'est Ecole de héros ?.… 

* 


* * 


Jamais deux sans trois. 


De chez « Pasquali », Vidali s’en va le premier, Cap0Z#! 


- le suit; 


De chez la « Cinès » part Guazzoni; < ie 
De chez la « Savoïa » part le conte Uboldi, qui mon 
une maison pour le commerce des films. 
* 


Li * 


L’ «Itala-Film » fait actuellement construire un no 
veau théâtre de prise de vue qui mesure 60 mètres 
long sur 40 de large. Fe 


* 


* * 


On dit que sous peu la « Lucarelli Film » de Palerme 
sera transformée en Société anonyme, au capital de! 
million de francs. 


* 
* * 


Depuis quelques jours, par initiative et aux frais de jé 
« Société Humanitaire », on a commencé à Milan, dan” 
les quartiers populaires, une série de séances cinémat0 
graphiques gratuites. 

Le programme est composé de films instructifs et d 
meéntaires. Un conférencier accompagne par la par0 
déroulement de la bande. 3 

Le succès de ces représentations a été extraordinaire 
Il paraît que le Conseil Municipal offrira à la Socl 
Humanitaire un puissant concours financier. 

* 
* LA 


: Le mot de la fin de notre confrère Film, de Naples : 
Autre temps 
. M. et Mme Durand, au cinéma, à la première de 


ocu” 
Je le 


- Cabiria : 


à É se 
Mme DuRAND, à son mari, pendant qu’elle regarde la scen 


‘dé Sofoniste et des esclaves. — Le temps de la délicatess® 


et des belles manières est absolument passé ! 

LE MARI. — Pourquoi dis-tu cela? 

Mme DurAND. — Regarde les mœurs de ce temp 
Regarde les esclaves, qui posent à terre leurs FOURRUR 
pour éviter à leur reine.de marcher nu-pieds... 

MoxsIeur. — Mais, maintenant aussi... st 

MADAME, faisant la moue. — Oh! maintenant!... ce 
bien pour cela que, pas plus tard que hier, tu as fait, st 
vrai scandale pour la simple raison que ma mère S° 
assise sur ton chapeau! 


s-là ! 
ES 


Emile ARNOLD- 
ER RS M PE 
On ne peut croire au développemer! 
d’une affaire dont la publicité se re 
treint. 


— Série des 


[Petites IRUIN 


ÉDITION du 


RAVISSANT FILM” 


46, Rue du Rocher - PARIS 
RTE LD PE PS 


Un gros succès : 


ES DEUX ENFANT 


Grande Scène douloureuse 
de la Vie réelle 


830 mètres 


Affiches 160-240 et 100140 — Photos — Notices 
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Cabinet LOMBARD-BONNEVILLE fondé en 1830 


WOLF  MEIGNEN 


Ingénieur Conseil Avocar - Docteur en Droit_ 


24, BOULEVARD 
SAINT-DENIS : PARIS 


PRÈS LA PORTE SAINT-DENIS 


MARQUES 
MODÉLES 


IONS-PROCÈS 
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. BREVETS SINVENTION 


Telephone : NORD 57-52 Ad. Tel.: BREWOL-PARIS. 


E. MEIGNEN 


DOCTEUR en DROIT 


Avocat-conseil de la Chambre Syndicale 
Auteur du “ Théâtre et ses lois ”” 
et du “Code du Cinéma ” 


24, Boulevard Saint-Denis 
Téléphone : NORD 57-52 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h. 4/2 ou sur rendez-vous 
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“ Le Courrier ” à Mâcon 


De notre Correspondant particulier : 


RoyaAL-CINÉMA-GAUMONT. — Voici l’ingrate saison pour 
les cinémas, la saison où le soleil vide, en matinée, les 
salles obscures, et où la fraîcheur du soir retient la clien- 
tèle sur les boulevards ou la terrasse des cafés, 

C'est le moment pour les Directeurs de composer les 
programmes alléchants et irrésistibles : Tel était bien en 
effet-le programme du « Royal » cette semaine, avec : 
Jeux d'enfants, la Catastrophe vengeresse, la Vallée du 
Doubs, Bout de Zan et le lion, la Myopie d'Onésime, etc., 
pour ne citer que les meilleures bandes. 

Les films dela semaine prochaine ne sont pas moins 
sensationnels. Il y aura, par exemple, Le Poste B 5 et le 
Drame au pays basque, dont on dit grand bien, sans comp- 
ter les Actualités toujours intéressantes. 

L’orchestre symphonique constitue enfin un agrément 
dé plus pour les spectateurs, 

* * 

CINÉMA-PATHÉ. — Programme non moins bien composé 
cette semaine au Cinéma Pathé avec Alexandre et Robinne 
dans La jolie Bretonne et Max décoré, qui déchaîne le fou 


rire. 
F. V. 


——p—pEEEE © 
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“ Le Courrier ” à Nantes 


De notre Correspondant particulier : 


OmxIA DOBRÉE 


Sur la demande de nombreux habitués et à l’occasion 
de l’Ascension, la direction de l’'Omnia a fait passer à 
nouveau le grand film, La Vie de N.S. J. C. Ce film pré- 
sente d'excellents passages, l’action se déroule lente et 
majestueuse. Dans le genre religieux, cette vue marque 
un grand pas, mais la mise en scène laisse un peu à dési- 
rer, certains tableaux sont traités d’une façon trop enfan- 
tine et partant tournent au comique. 


Ce film a néanmoins fortement ému la salle et jai OU! 
rès de moi une brave vieille interpeller, brusquemer” 
udas, lors de sa trahison, en murmurant, en lui mon” 
trant le poing : « Oh! le c... » Elle le baptisait dans son 
indignation du nom si doux de l’animal préféré de saln 
Antoine. mr 

Prochainement, Le Mort qui lue, de la célèbre sér1e 
Fantômas. Gros succès en perpective. 


* 


QU 
AMERICAN COSMOGRAPH 


Après Les Misérables, L'Assommoir, L'Apprenlie, 
nous fait goûler actuellement Germinal. t 

L'intérêt de cette bande, dont la principale intrigue €$ 
un grave conflit social, est des plus soutenu. L'interpre” 
tation est splendide, confiée à des artistes de la plus haute 
valeur. Je n’en félicite que quelques-uns : Henry Krausÿ: 
Sylvie, Cécile, Guyon, Dharsay. Des effets de lumière, des 
contre-jours splendides, tout contribue à faire de ce film 
l’un des plus purs chefs-d’œuvre de la cinématographie 

Pour terminer la séance : La Culotte de Rigadin, exce” 
lente comédie-bouffe, où ce pauvre Prince rate une f0/ 
de plus un mariage pour avoir trop maigri pendant “4 
vacances et par suite avoir offusqué les invités de . 
beaux-parents en se présentant soudainement devant eu 
dans un costume un peu... pittoresque. 


ol 


* 


* * 
CINÉMA-SÉBASTOPOL 


Très joli programme, cette semaine, un Gaumont trés 
dramatique, L'Oiseau blessé. Pour compenser de nor 
breux comiques bien choisis : Léonce veut maigrir, Oscar 
a pris les femmes en horreur, Onésime et l’Afjaire du Toc 
quart Palace. pe 

Le vendredi en supplément : L'Amour esl ingénieu? 
(pathétique) et une comédie dramatique de la Vitagrap” " 
Les Deux Batailles. 
* * 
CINÉMA ParHÉé FRÈRES (Rue de l'Industrie) 


La Lutle pour la Vie a attiré beaucoup de monde; Hé- 
roïsme de Française très applaudi; La Poudre Frigor! 
fique et Max illusionniste ont été la note gaie de la séance: 


!| Série GIOVANNI-GRASSO 


H Le preniée File du grand acteur sicilien 


Le Capitaine 


3 Dlanco & 


sera édité à la fin du mois courant 


2 A ee 


Grandes Affiches 
Albums de Photos 


Cartes Postales, etc. 


CES | MORGANA-FILMS 


C<CAPTAIN BLANCO .. . 


cs) PRESS D ROME - 21, Corso Vittorio Emanuel 
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Exploitants ! Exploitants ! 
Si Vous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il 


soit et si Vous marchez à 25 ampères, Vous poubez - 
: marcher à 5 sur _— ë 
ET É CE : 
L'Ecran RADIUM 
PP 5 

Si bous marchez à 40 ampères abec un écran d’alumi- ER: 
ë _ nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 5 


it 4 L'Écran RADIUM 
ER oo 
- LA COMPAGNIE DES 


‘ Écrans RADIUM 


Æ# Æ# garantit 75 o/o d'économie € 


de courant, abec une luminosité de beaucoup Supérieure 
à tout ce qui est connu. 


‘ L'Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans ; 
sa composition Æ EEE 
Cinéma-Théâtre GAUMONT Cinéma GAB-KA 


éférences : 
Références : 7, Boulevard Poissonnière ds 27, Boulevard des Italiens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


258, Rue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440.97 — 451:13 + TÉL: CINELOKA, PARIS 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


Ë 19, RUE RICHER, Paris 
Télèg. : Auberfilm Téléph. : 303.91 


NORDISK 


X L'HOTE MYSTÉRIEUX : Drame 


I Paul Durien, étudiant en médecine est très ambitieux. 
Our et nuit il travaille pour atteindre son but : deve- 
hr riche et célèbre. 

Après avoir travaillé toute la nuit il s'endort à l’aube 
Sur ses livres. Il rêve : 

Méphisto est devant lui et lui dit : « Si tu me donnes 
ans de ta vie, je te donnerai en échange la richesse 
a célébrité. Tes diagnostics seront infaillibles, car 
ltu me vois au chevet du malade il sera condamné, si 
#U contraire je suis au pied du lit, il sera possible de le 


- Sauver ! Mais Paul Durien repousse cet ofïre. Pourquoi 


Onner dix ans de sa vie pour obtenir la richesse et la 
Célébrité 9 Certainement il veut être célèbre et riche ; 
Ds le prix demandé par Méphisto lui semble trop 
devé, mais celui-ci continue : lu en doutes, et bien je 
ne donnerai tout de suite la preuve. Le roi est à toute 
Xtrémité, condamné par tous les médecins. Je vais 
e. donner le pouvoir de le rappeler à la vie, et, avant 
€ Soir tu seras célèbre dans le monde entier. 
Me tentation est trop forte, Paul conclue le pacte avec 
je Phisto. Celui-ci tient sa promesse. Paul Durien sauve 
roi, seul il a accompli ce qu'aucun autre n’a pu faire. 
ES célèbre, dès ce moment son cabinet de consul- 
En ne désemplit pas, Méphisto a en peu de temps 
ri u ses deux promesses. Maintenant Paul Durien est 
Che, très riche. 
ch n jour la comtesse Edmée de Biéville se précipite 
ans son cabinet et lui explique en phrases entrecoupées 
€ sa mère est très malade, elle le prie de tenter au 
Oins de la sauver. $ 
, Paul Durien ne peut résister aux supplications de la 
Jeune fille. 
meuand il est auprès de la malade il voit immédiate- 
ent qu'il ne peut rien faire car Méphisto est à la tête 
U lit. Paul regarde la jeune fille, que ne ferait-il pour 
ner sa reconnaissance ? Il supplie Méphisto de 
honcer pour une fois à sa proie. Mais ce dernier ne 
none rien sans échange ; il consent à rendre la vieille 
panne à la vie, mais il exigera un jour de Paul le sa- 
ifice de l’être qu’il aimera le mieux. La comtesse re- 
né Paul acquis la reconnaissance et Pamour de la 
je ne fille. Peu après on célébrait le mariage de la 
Une comtesse Edmée de Biéville, et de Paul Durien.. 
da aul et Edmée sont très heureux et le docteur qui, 
‘Fi son bonheur oublie son pacte avec Méphisto se 
ue tout entier à l'éducation de sa petite fille. Mais 
fil nuage devait bientôt assombrir son bonheur. La 
€ite devient dangeureusement malade, maman $’in- 
où te peu, papa n'est-il pas là ? Mais lui se souvenant 
la ta coup de la promesse faite à Méphisto craint pour 
Ha noté de sa chérie, Méphisto se montre en effet à la 
dre du lit de l'enfant, Voyant que SES larmes n’atten- 
ISsent pas le démon le pauvre père essaie de le trom- 
er, très doucement il tourne l'enfant de façon à ce 
€ sa tête se trouve au pied du lit. Mais Méphisto ne 
aisse pas tromper impunément. L'enfant meurt et 


Com Sea ; ù 
Temme punition Méphisto PARA de Paul et de sa 


Le rêve est fini. Paul s’éveille au moment où ses Cama: 
rades d’étude se précipitent dans sa chambre pour 
l'emmener en excursion, Comprenant enfin que l’argent 
et la gloire ne font pas le bonheur, pour la première 
fois depuis longtemps il consent à les accompagner. 

Longueur : 685 mètres. Virage : 62,70 
1 aff. 1,25/2,25. 1 aff. 2,25/2,25 
Mot télégraphique : « Mefisto » 


LA VALLÉE DE FROLANDSDALEN 
Voyage 
Magnifique plein air. Photographie impeccable. 


Longueur : 91 m. Virage :-9,10. Coloris: 35 frs 
Mot télégraphique : « Frolandsdalen » 
nr : 
PASQUALI 


/ LES RAMONEURS DE LA VALLÉE D’AOSTE 


Drame 


Le ieune comte Albérici est charmé de la beauté de 
ro hine fille du vieux Mason, le jardinier de sa pro- 
priété de Montjovet. La jeune fille croit à ses beaux dis- 
cours et ne tarde pas à répondre à son amour. 

Quelques mois se sont écoulés, Joséphine penchée 
sur le berceau d’un gentil bambin pense à Frédéric qui 
a promis de revenir. : 

Pourtant il ne vint pas. Son père ne permettant pas 
qu’il se mésallie le contraint à partir pour la France 
et donne ordre au régisseur de Montjovet de renvoyer 
Mason et d’intercepter toutes les lettres venant de Fran- 
ce adressées à Marguerite. Bien triste est le départ 
du vieux Mason et de sa fille fuyant lés lieux qui furent 
témoins de. leur déshonneur. 

Huit ans se sont écoulés, Gaspard va de village en 
village à la recherche de etits ramoneurs. Bien des 
mères lui confient leurs enfants croyant ainsi les em- 
pêcher de mourir de faim, car dans ces villages il 
n’y a nulle autre ressource que la récolte et lorsque 
celle-ci a été mauvaise rien ne peut venir en aide aux 
pauvres paysans. 

Une femme confie à Gaspard son enfant, le petit 
Charlot, ami intime de Tonin, fils de Joséphine. L’en- 
fant ne veut pas partir sans avoir vu son petit camarade, 
mais lorsque Tonin apprend le prochain départ de 
Charlot il supplie sa maman de le laisser aller aussi, 
tant il est vrai qu'aux yeux des enfants, un avenir, 
même incertain, semble plus beau que la réalité, José- 
phine ne peut se résoudre : 
chéri, mais craignant de ne pouvoir subvenir aux 
besoins de l'enfant et de son vieux père durant l'hiver, 
elle se résigne. 

À son retour en France Frédéric revient à Polain 
voir Joséphine. Celle-ci toute joyeuse lui parle de 
leur fils. Il ne le laissera certainement pas aller ramoner 
les cheminées ? Mais le jeune homme secoue tristement 
la tête, le vieux comte est inflexible, alors Joséphine 
refuse l'aide qu'il lui offre et, lui montrant la porte 
elle s’écrie : « Je préfère mourir de faim que d'accepter 
de l'argent ! » : 

Dans le magnifique hôtel du comte Albérici, les pe- 
tits ramoneurs sont venus. Tonin très las, un peu souf- 
frant, s’est assis sur la borne à la porte. Le vieux con- 
cierge pris de pitié lui apporte un bol de bouillon pour 
le réconforter, puis il l'invite à attendre le passage du 
comte Frédérie Albérici et à lui demander l’aumone. 

Gaspard passant par là d'aventure re permet pas 


qu'il se repose et rudement lui ordonne: d’aller ramoner 


à voir partir son enfant 


Il LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
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ee une cheminée dans la rue Saint Maxime. Tonin s’éloigne 
…. © en chancelant, chemin faisant il rencontre Charlot, 
celui-ci lui offre de le remplacer. 


ric passe, il glisse un écu dans la main de l’enfant et 
éprouve de la pitié pour ce petit être délicat, d’où 
viens-tu lui dit-il ? « Je viens de Polain, ma mère se 
nomme Joséphine et grand-père est ie vieux Mason. » 
Le comte Frédéric pousse un cri de joie. Enlevant l’en- 
fant dans ses bras robustes il lui dépose sur les joues 
deux gros baïsers sonores. 

Durant ce temps Charlot ramone la cheminée de la 
rue St Maxime, soudain, par une fissure, un nuage de 
fumée pénètre dans l’étroit orifice. L’enfant aveuglé ne 
peut sortir, il est asphyxié. 

Joséphine prenant connaissance des journaux ap- 
‘prend qu'un petit ramoneur a été asphyxié, elle court 
chez Gaspard, l’interroge sur les fieux où se trouve 
Tonin, celui-ci lui répond : « Je Pai envoyé ramoner 
une cheminée rue St Maxime. » La pauvre femme 
pousse un cri déchirant… puis elle rit... ‘la douleur lui 
a fait perdre la raison ! 

Le comte Albérici après avoir fait restaurer Tonin et 
lavoir habillé de neuf s’en vint triomphant retrouver 
Joséphine mais hélas la pauvre démente ne reconnaît 
plus en cet enfant richement vétu le pauvre petit ra- 
.moneur qu’elle croit mort et malgré les caresses que 
‘ lui prodigue Tonin elle reste insensible. Alors Mason 
imagine de faire endosser à l’enfant ses anciens vête- 
ments de travail. A cet vue Joséphine pousse un cri 
de joie, le voici son enfant, son Tonin bien aîmé ! Elle 
le sert tendrement dans ses bras, la raison lui revient. 
Frédéric se promet de racheter sa conduite passée en 
entourant les deux êtres aimés du bonheur dont ils 
ont été si longtemps privés. 

Longueur : 1180 m. Virage : 118,00. 3 Aff en coul. 

Mot télégraphique : « Spazacamini » 
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POLIDOR ET SON ONCLE : Comique 

Polidor ne sait pas résister à l'attrait du beau sexe, 
c’est son péché mignon. Mais son oncle et tuteur dé- 
sirant qu’il s'occupe seulement de ses études ne lui sert 
qu'une modeste pension et veille étroitèment sur sa 
conduite. 

Un jour il le surprend en joyeuse compagnie. Il se 
fâche, et fait signer à Polidor une déclaration par la- 
quelle celui-ci reconnait perdre tout droit à sa pension 
s’il est surpris encore en flagrant-délit. 

Polidor croit ainsi satisfaire son oncle mais celui-ci 
ne s’en tient pas là. Il se déguise en femme et sans 
. plus tarder met à l’épreuve les bonnes résolutions de 
son neveu. 

Pauvre Polidor, il ne tarde pas à succomber à la 
tentation !!! 

; Longueur : 190 m. 1 aff en couleurs 

Mot télégraphique : « Ziopoli » 


+ 
CONTINENTAL-FILM 


À UNE POURSUITE DANS LES AIRS 
SALES Sensationnel! 


fabrique d’aéroplane Lenz, charge son, cousin, lingé- 
 nieur Horner et un autre ingénieur Monsieur Siewert, 
. ! de représenter sa maison dans le grand concours 0r- 
_ ganisé par le ministre de la guerre qui offre 20.000 
… francs à qui présentera le méilleur appareil. 
Tandis que J’aéroplane de Siewert est terminé, Hor- 
- ner travaille encore à des dessins inachevés. 


A peine est-il revenu à la porte de l'hôtel que Frédé- 


Mademoiselle Yvonne Lenz, propriétaire de la grande 


-sa belle-fille Clara. Il aime beaucoup sa petite fille Alice 


Le jour de l'épreuve Siewert remporte la victoire 
il a établi le record du monde, s'étant élevé à 6879 
mètres de hauteur, et, évoluant en une spirale gracieuse: . 
il atterrit à son point de départ. 

Quelques jours après il reçoit de létranger, une 
lettre où on lui offre une somme triple de celle accordée 
par le ministre de la guerre, s’il veut vendre ses plans" 
L’ingénieur ne veut pas trahir sa patrie ; il refuse. 

Dans l’après-midi de la même journée il part POULM 
un voyage d’affaires avec Mademoiselle Lenz. Il Iaisse | 
son auto à la garde de son ami Horner. Celui-ci 
trouve la serviette toute bourrée des papiers de l'iINgé 
nieur. Indélicat. il n'hésite pas un seul instant à coms 
puiser les précieux documents. Il prend connaissance 
de l'offre de l'étranger, il lit l'adresse : « Station fron* 
tière, Chemin de Fer du Nord ». Vite, il donne ordre alu 
chauffeur de le conduire à la gare. Là il envoie un tés 
légramme à l’adresse trouvée dans Ia lettre, annonçan 
sa venue par le train prochain. : 

Tandis que Horner roule vers l'étranger, Siewert 
de retour s'aperçoit de la disparition des précieux 
documents. Interrogé, le chauffeur déclare avoir con, 
duit Horner à la gare et avoir remarqué qu’il portait 
sous lé bras la serviette de Siewert. Sans perdre un 
instant, ingénieur se met à la poursuite de l’indélicat 
personnage. F 

Il dirige son aéroplane au-dessus du train dans les 
quel Horner est monté et, abandonnant la conduite de 
l'appareil à son mécanicien, il saute sur le toit d’un 
wagon du train filant à toute allure. 

Il a bientôt découvert Horner dans un compartiment 
de première classe. Il détache ce wagon du train. Les» 
wagons découplés roulent dans la direction contraire 
vers un train qui arrive à toute vitesse sur la même 
voie. Un employé de chemin de fer aperçoit le danger 
et pousse l’aiguille pour éviter une catastrophe. Apre 
quelques mètres la rame s'arrête enfin. l 

Tandis que les voyageurs descendent de leur compals 
timent pour se rendre compte de la cause de cet aCCIEU" 
dent, Siewert se glisse dans celui occupé par Hornel 
reprend ses dessins et regagne vivement son mécanls… 
cien qui a atterrit non loin de là, et à toute vitesse 1 
va rassurer Mademoiselle Lenz. 

Le bruit du, moteur attire l’attention des voyageurs 
Horner comprend. Il se précipite dans son comparti 
ment. Les dessins n’y sont plus, se voyant découvert 
il se brûle la cervelle. 

Siewert a sauvé l’honneur de la famille Lenz, et très 
prochainement son mariage avec Yvonne Lenz le récom® 
pensera de son acte héroïque. ; 


Longueur : 835 m. env. aff. en couleurs 
Mot télégraphique : « Record » 


> 
LUBIN ES 


* LE TRIOMPHE DE LA VÉRITÉ 


TRE CNE NEMRUT TS 


Jean Harvey caissier chez Albert Roger, président 
de la Banque Nationale de Californie, aime Véra, 1 
fille de son patron, qui répond à son affection. 

Le père voit d’un œil favorable l'union des deux 
jeunes gens. lorsqu'un soir il rencontre Jean au clu 
jouant gros jeu et buvant plus que de mesure. 1 

Le lendemain. Monsieur Roger prenant Jean à pal! 
lui reproche sa mauvaise, conduite et comme Jean, € 
pentant, lui promet de ne plus recommencer, le vieu 
banquier lui accorde sa confiance mais au fond de Iur 
même il conserve un léger doute sur le repentir 
jeuñe-homme. |: : ; 

Thomas Carr, le fidèle gardien de nuit, habite avec | 


# 
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pour laquelle Jean a beaucoup d'amitié, À une réunion 
des directeurs de la Banque il est décidé que la place de 
gardien conviendrait mieux à un homme jeune et vi- 
oureux plutôt qu’à un vieillard. Thomas Carr est donc 
blisé de renoncer à ses fonctions de gardien. 
= Pour les besoins du service Jean est envoyé payer 
Une facture de 5.000 francs, sur son chemin il rencontre 
Æhomas Carr qui lui dit qu’Alice est très malade et 
Que depuis qu’il a été renvoyé de la Banque la misère 
<st entrée à son foyer. Jean se décide à aller voir la 
Pauvre petite fille et offre son aide à Carr. 

Après sa visite à Alice, arrivé à destination, il s’a- 
perçoit que l'argent a disparu, il sait qu'il sera accusé 
u vol, et dans l'impossibilité de fournir aucune expli- 
Cation il veut s’expatrier. 

Jean s'engage dans la marine et-après toute une série 
d'aventures il découvre le mystère du vol et obtient 
enfin la main de Véra. 


Longueur : 622 m. Virage : 12,80. 1 aff. en coul. 
Mot télégraphique : « Outdepths » 


ge 
SASCHA 


LA CHASSE AU GROS GIBIER, 
DANS LA FORÊT DE BOHÈME 


Documentaire 


Longueur : 125 m. Virage : 12,70 
Mot télégraphique :« Ghaboheme » 


se 


MONDIAL. - FILM 


X LE RAPT : Drame policier 


Poe 


à Scénario et mise en scène de M. André HuGon 

; qu Jon a reconstitué pour le public, une des plus sen- 
"Sationnelles aventures qui soient arrivées à M. Villiod 

… € célèbre détective privé. 


Ce film fait partie de la célèbre série : 
Comment on nous vole, comment on nous tue. 


Cette aventure qui a longtemps défrayé la chronique 
es journaux est arrivée en 1913 et a été solutionnée 
Par M. Villiod avec une surprenante rapidité. 


La gouvernante affolée, avec l’aide de cavaliers, se 
met à la poursuite du ravisseur. Les cavaliers perdent 
à trace mais la gouvernante trouve le moyen, au détour 


nante est précipitée hors de l’auto et se brise la tête 
Sur le pavé. ; | 

t Madame de Solède, en apprenant cet enlèvement, a 
® out de suite pressenti d’où venait le coup. Elle $est 
a «, adressée à la police ; mais celle-ci étant impuissante, 
v…. Cle se décide à faire appel au concours de M. E. Vil- 
10d, le célèbre détective. 

.. Après de nombreuses péripéties (la fillette à un cer- 
ain moment veut s'enfuir de la chambre d'hôtel où 
elle est enfermé et descend d’un second étage par des 
-draps attachés au rebord de la fenêtre ; des courses 


. d'un chemin, de sauter dans l'automobile. Lutte rapide, : 
Pendant que la voiture file à toute allure ; la gouver- 


querelle éclata entre les époux. Hubert Frondier, né 


‘cadilles les frasques de son fils et maintes fois M. de 


et un duel avec le ravisseur, M. Eugène Villiod eut la 
grande satisfaction de pouvoir rendre la fillette à sa 
mère, 


C'est un drame rapide, à émotion constante, et qui 
est assuré d’un réel succès devant tous les publics. 


Longueur 480 m. Virage 48,00. 2 aff. en couleurs 
Mot télégraphique : « Rapt » 


. L'ÉDUCATION DES AGENTS PAR LE CINÉMA 


Comique > 
Monsieur le Préfet de Police fait passer un arrêté 
ainsi conçu à tous les commissaires © 


Des cours d'instruction policière seront 
faits aux agents. Les prises de vues seront 
exécutées par les agents eux-mêmes. 


Votre arrêté sera exécuté, Monsieur le Préfet, oui, 
mais chacun l’interprétera à sa façon , 
Et lorsque les sergents de ville sortent de chez une 
brave ménagère qu'ils ont surprise mettant le couvert 
pour le déjeuner de midi, la vaisselle brisée et la table 
renversée dénotent plutôt le passage de malfaiteurs 
que celui de braves gens chargés de maintenir l’ordre 

et la tranquilité publique. 

I s’agit maintenant € apprendre à arrêter un cheval 
emballé : Une automobile ; et voilà nos agents pendus 
A l'arrière de la voiture qui continue sa marche mais à: 
(il ny à que la foi qui sauve) lorsque l’auto s'arrête, 
ils croient fermement être pour quelque chose dans 
Varrêt de cette voiture qui vient de les trainer pen- 
dant plusieurs centaines de mètres. 

Le film développé dans une salle bien close, les 
agents assistent à sa projection. EE 
Hélas la séance est interrompue par l’arrivée des 
personnes qui ont eu à se plaindre des faits et gestes 
des agents durant la prise de vues. 
Et cest sous bonne escorte que le brigadier est con- 

duit au poste !!! 
Longueur : 215 m. Virage 21,50 
Mot télégraphique : © Educagents » 
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SÉRIE ARTISTIQUE 


X LE CALVAIRE : Drame 


Un soir, chez les de Moranges, après. un diner auquel 
un de leurs amis, Vernière, avait été convié, une petite 


+ 
ls 


d’un premier mariage, en avait été la cause. 

- C'était un jeune oisif attiré par toutes les fêtes e 
n’écoutant que d’une oreille distraite les sages remon- 
trances que lui faisait M. de Moranges, car il savait 
qu'il trouvait toutes les consolations et complaisance 
auprès de sa mère dont l’indulgence qualifiait de pec- 


Moranges, ancien officier de cavalerie, avait dû inter- 
venir pour sermonner la mère et le fils. | 
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Ce soir-là, Hubert à court d'argent se glissa douce- 
ment auprès de sa mère pour lui faire part de son em- 
barras et l’indulgente femme avec un sourire lui glissa 
discrètement le viatique qu’il réclamait. : ne 

M. de Moranges et son ami avaient de loin assisté 
à la scène et quand le jeune homme fut parti M. de 
Moranges ne put s'empêcher de faire à sa femme de 
vives réprimandes. 

Hubert entretenait avec une danseuse de music-hall, 
Bianca Flor des relations très étroites, relations sou- 
vent troublées par des scènes de jalousie, des quitte- 
ries et des raccommodements. : 

Quand il arriva dans la loge de la jeune danseuse, 
il y trouva un étranger et comme on avait eu quelques 
difficultés à lui ouvrir la porte, il s’en suivit une vive 
explication entre Hubert et Bianca. 

L’explication fut si violente que l’artiste chassa de 
sa loge son ami et que la querelle se continua sur le 
seuil de la porte devant quelques habitués des coulisses 
et quelques amies de la jeune dame. 

En quittant le music-hall, Hubert s’en alla dans un 
bar où, pour oublier ce qui venait de se passer et at- 
tendre l'heure où la jeune femme sortirait, il se mit à 
boire du champagne si bien que lorsqu'il fut l’heure 
de se retirer pour rencontrer la danseuse, Hubert com- 
mençait à être légèrement gris. Les deux jeunes gens 
rentrèrent chez Bianca, mais là, la scène recommença 
encore plus violente et au cours de cette scène Hubert 
prit sur le guéridon une carafe et la brisa. Il se coupa 
la main. C’en était trop. Bianca outrée met cette fois 
définitivement le jeune homme à la porte en lui défen- 
dant de jamais plus revenir, et elle l’accompagne dans 
l'entrée pour fermer derrière lui la porte. À ce moment 
les rideaux de la chambre qu’ellé venait de quitter 
s’écartèrent. Un homme entra. Ce n’était pas un rival. 
Sa tenue était celle d’un maraudeur. Un chapeau melon 
sur les yeux, un regard sournois et cruel. Il avisa sur 
la table la carafe cassée par Hubert, s’en saisit et au 
moment où Bianca revenait dans sa chambre, il sauta 
sur la jeune femme. 

Mme de Moranges avait attendu jusqu’à deux heures 
du matin le retour de son fils, tenue éveillée par un 
pressentiment qu’elle n’analysait pas. Quand elle com- 
prit que le jeune homme était couché, elle se rendit 
doucement dans sa chambre pour voir s’il reposait 
paisiblement et s’il ne lui était rien arrivé. Il reposait 
en effet, mais Mme .de Moranges vit avec une surprise 
inquiète que le plastron de la chemise qu’il avait quit- 
tée portait une tache de sang ; mais comme le souffle 
du jeune homme était régulier elle remit ses questions 
au lendemain. 

Le lendemain les journaux publiaient la tragique 
nouvelle suivante : 


Dernière heure. — Cette nuit, vers trois heures, dans 
une maison du boulevard Haussmann, des locataires 
entendirent des râles qui semblaient venir de l’apparte- 
ment occupé par une danseuse célèbre au music-hall : 
Mile Bianca Flor. 6 

Par la porte entr’ouverte, quelques personnes péné- 
traient chez la jeune artiste. Un spectacle horrible les 
y attendait. Bianca Flor gisait dans son sang, la gorge 
coupée par un tesson de carafe. 

On croit se trouver en présence d’un crime passion- 
nel, car, dans la soirée, la jeune fille avait eu une dis- 
cussion assez vive avec son ami, le jeune H. F., un fils 
de famille qui, paraït-il, se montrait jaloux d’elle. La 
police informe. 

Mme de Moranges savait que son fils avait une liai- 
son avec la danseuse. Un soupçon traversa son es- 
prit. Elle se rendit au chevet de son fils qui dormait 
encore et lui fit part de l’horrible nouvelle en lui mon- 
trant sa chemise sanglante. Hubert se rappela bien 
avoir eu avec Bianca une querelle violente au cours 


de laquelle il avait cassé une carafe, mais à partir du 
moment où il était retourné au bar où il avait fini de 
se griser, il ne se souvenait plus de rien. Le doute 
n’était plus possible pour la malheureuse mère. S0n 
fils était coupable. Lui-même ne pouvait dire comment 
s'était terminé sa nuit. Etait-il retourné chez la dan: 
seuse ? Etait-il rentré chez lui ? A partir du momen 
où l'ivresse lui avait brouillé la cervelle, il était 192 
capable de dire comment il avait terminé la soirée. 

La malheureuse mère n’eut plus qu’une pensée : sous’ 
traire son fils aux recherches de la police. Elle le fit 
partir après lavoir muni d’argent. Il était temps. Le 
jeune homme avait à peine quitté la maison paternele 
que la police était présente. La chemise était décoës 
verte et Hubert était considéré dès lors comme pouvañ 
être l’assassin de la danseuse... 

M. de Moranges avait été très fortement atteint pal 
ce coup. Son humeur s’en était aigri et ses soupçons 
allèrent jusqu’à effleurer sa femme qu’il considéral 
comme complice parce qu’elle avait fait s'enfuir JE 
coupable... $ t 

Il soupçonnait son ami Vernière, il soupçonnait tou 
le monde et un soir, ayant feint un départ pour Su: 
veiller sa femme, il vit une ombre entrer dans la mal 
son et monter dans l’appartement. Certain maintenal 
que ses soupçons étaient justifiés. M. de Moranges entra 
chez lui, voulut forcer la porte de sa femme que ce 
ci défendait mais cette porte s’ouvrit et ce fut Huber 
qui apparut, Hubert las d’être traqué, soupçonné, pré 
à payer sa dette s’il était coupable ; mais il ne pouväl 
plus vivre dans cette angoisse morale, dans ce supplic£ 
de toutes les heures. 

Au moment où M. de Moranges reconnaissait S01 
erreur, on sonnait à la porte : « C’est la police ». Aprés 
un moment M... de Moranges se décida à ouvrir, ce pi 
tait pas la police, c’est Vernière qui venait malgré à 
défense que lui a faite de Moranges de jamais reme® 
tre les pieds chez lui, se présenter à cette heure tar 
dive et apporter une bonne nouvelle. : 

L’assassin de Bianca a été arrêté porteur encore a 
bijoux qu’il avait volés à la danseuse et s’est suicide 
au poste de police où on l’avait conduit, en absorban 
du cyanure de potassium. L 

Le cauchemar est terminé, Mme de Moranges par 
donne à son mari les soupçons dont il l’a ternie. , 

Voici de nouveau réunis dans l’amour et dans Jam 
tié, ces êtres qu’un incident tragique a failli sépare 
pour toujours. 


Métrage : 859 mètres 
1 aff. 150/220 et 14 photos 24/30. 


LA GLOIRE POSTHUME : Comédie dramatique 


renaneemant ut 


Le peintre Lérine va mourir. Il vient d'achever une 
œuvre qu'il considère comme son chef-d'œuvre € il 
explique à son fils qui a 15 ans toute la beauté ES 
essaye de synthétiser dans le tableau. La misère r0 
autour du foyer. Mais Lérine indigné chasse cependar 
l’antiquaire. qui lui offre 100 francs de son tablea* 
Après sa mort on va chasser sa veuve et son fils PE 
leur logement ; la mère affolée finit par céder le 
bleau à 100 francs. Fe 

On a reconnu que Lérine avait du talent et son + 
bleau va faire sensation dans une vente dont 40 
Paris s'occupe, Le tableau est vendu un million à, 
de Corneilles. Dans le même atelier, le fils de Lére ; 
qui est devenu ouvrier doreur veille auprès de sa M 14 
malade d’avoir trop travaillé et il songe que pour rs 
sauver, il lui faudrait le repos dans un pays de fleu 
et de soleil. Le lendemain il apprend que l’œuvre 
son père a été vendue un million. ir 

Un million ! Et le fils sent sa raison s’égarer. Le S0 


Qc. 


| Pour paraitre prochainement : 


Vengeance Chinoise 


D et ce) 
Grand Drame moderne en deux parties 


a 0) 


ÉCHLÉ DA 


PHŒNIX-FILM 


Environ 630 mètres 
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BI-MENSUELLE 


ILLUSTRÉ 
000025000009 


ABONNEMENT 
UN AN + 10 francs 


España : Un aûño, 6 pesetas 


Direccion y administracion: , 
Rambla de Cataluña, 55- Kursaal 


BARCELRONA 
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De notre Correspondant particulier : 


L'art cinématographique vient de remporter un nou- 
veau succès, à l’occasion de l’anniversaire de la fondation 
de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales de Cologne. 
Une soirée littéraire et artistique ayant été organisée, le 
PEOIEM Eur Daropsky se fit porter au programme et con- 
érencia à l’aide de la projection animée sur différents 
sujéts de circonstance. Les bandes sortaient de la Maison 
Pathé frères. C’est dire qu’elles répondaient à toutes les 
exigences. Elles enthousiasmèrent les spectateurs à tel 
point que les applaudissements couvrirent parfois la 


voix de l’orateur. 
* 


* * 


Ah ça! où diable est-il donc resté si longtemps, Uriel 
Acosta ? Nous nous demandions souvent s’il n'allait pas 
bientôt paraître sur l’écran cet Uriel Acosta, qui est 
connu dans le monde théâtral comme Néron et Agrip- 
pine dans le monde cinématographique: Il n’est, en effet, 
pas de‘théâtre en Allemagne qui ne s'offre le luxe de 
monter, plusieurs fois par an, cette célèbre tragédie clas- 
sique de Karl Gutzkow. La Deutsch Bioscop vient de 
combler cette lacune. Le film, qui reproduit des scènes 
de la vie juive et des vues du fameux Ghétto (quartier 
juif) d'Amsterdam, est déjà cédé en exclusivité à M. Rob 
Persky, de Moscou, au prix de 50.000 roubles. 


L'Eiko-Film Journal fait une concurrence acharnée S | 
journaux animés d’origine française : Pathé, Gaumon g | 
Eclair. De création récente, il sut mettre à profit ler 
rience acquise sur le domaine du reportage ciné je 
graphique et s'imposer à l'attention. La cour impé,, É, 
qui favorise particulièrement le développement de, ee | 
nématographie allemande, lui donna ces jours-l 
consécration quasi-officielle en le faisant acclamer P 
l'impératrice, la famille du kronprinz, etc. Ajoutons dif | 
les autres journaux ne restent pas cependant DE | 
et que les actualités et faits du jour y brillent tou", 
avec un éclat particulier. | 


* * 


: jl 
Il paraît que de nombreuses copies de films cireulé | 


en fraude sur le marché allemand. ser | 

La Continéntal-film Compagnie annonce qu'elle P* qu 
500 marks à quiconque lui indiquera les person $r | 
ont vendu : 1° une copie irrégulière du film La vire 
créle, à M. Pietro Calzaleini de Milan, laquelle copie | 
saisie par elle en Amérique; 2° une copie du même y 
vendue au Cinéma Parisiana, à St-Pétersbourg; * sit | 
copie du film détective Stuart Webbs, vendue en pa l 
& ne copie du même film vendue dans l’'Allemagn® » | 

ud. je 

Il faut espérer que ces pirates de la cinématogr} 
n'échapperont pas à une juste punition. 


* * 1] 


Ï 

Une nouvelle très importante se propage à l'heure re | 
est dans le monde cinématographique allemand. el 
jet de loi sur les cinémas qui contenait un article S0 co! 
tant les établissements en question au régime de 
cession, avec limitation par rapport au chiffre de BE 
lation, disparaît ipso facto avec la clôture du Reee | 
au 20 maï. Il paraît que le gouvernement, presse ojt | 
d’interminables discussions, préféra enterrer le Puil | 
de cette façon que de tenter l'aventure. Il est VE ndft | 
peut être repris, mais dans tous les cas il ne revl sel | 
plus devant l’assemblée dans le même texte, sl no Jin’ 
Jugeons d’après les errements parlementaires. C€ 1e ins | 
tation, nous l'avons déjà dit, eut peut-être évité CeF 
faillites, là où il y a pléthore. 


* 


* * 


offre un, Le. secret d’une nuit, qui s’annonce trés s al 
Citons encore un Minerva-Film dont l’action se P jo |: 
Mexique; un Big-Ben Film, Jugé par le destin; UP li | 
d'Art La Haïîne, et un Prince, en deux parties, d'ap 
petite chapelière de J. de Grammont, joué par 
Mlle Divonne. 


* 


artiste paraîtra bientôt dans des scènes comiques » 
par lui et portant la sous-marque de « Targa-Filn 
À | 
* x j | 
Mlle Erna Morena, la gracieuse et voluptueuse Lo 
remporta plusieurs brillants succès dans des Li era. 
Films, vient de passer aux Messter-Films, où un = pol! 
nombre de scénarios n’attendent que son concour” Gal 
être tournés. Cette acquisition est un nouvel at0 
le jeu des Messter. 


0 
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L'empereur Guillaume verra dans les premiers jours les 

lms rapportés de l'Amérique du Sud par son frère le 
prace Henri. On sait que l’auguste voyageur, qui est un 

rillant opérateur de prise de vues, a filmé lui-même tout 
le long de son voyage, 


* * 


L'association des auteurs et acteurs dramatiques a tenu 
les 22 et 23 mai, à Altenburg, son assemblée générale 
annuelle, au cours de laquelle la question cinématogra- 
phique fut longuement discutée. 

Nous en parlerons la semaine prochaine. 

WAGNER. 


E CAY AI na na Una Un 7 AA Une CA CAD 
CHRONIQUE SUISSE 


De notre Correspondant particulier : 


Nous lisons dans le journal Lausanne artistique : 
e nouveau directeur du Cinéma-Palace, M. Siegfried, 
est un homme charmant; on a pu en juger vendredi 
15 mai par l’amabilité, la parfaite urbanité avec laquelle 
il a présenté l’établissement dont il est propriétaire à de 
nombreux invités, représentants des autorités et de la 
Presse lausannoise. 
ès l'entrée on croit pénétrer dans un véritable palais 
enchanté; l'arc lumineux formé par d'innombrables am- 
poules électriques, les plantes vertes disposées avec goût 
qui ornent le vestibule, tout cela excerce une fascination 
à laquelle les amateurs de représentations cinématogra- 
phiques ne peuvent résister et quand on a franchi le seuil 
de la salle elle-même, l'impression favorable du début ne 
ait que se confirmer et s’accentuer. 
; Elle est de dimensions modestes, cette salle, longue et 
étroite, mais elle est si bien aménagée, si bien éclairée, si 

ien adaptée à sa destination que l’on s’y sent d'autant 
plus à l'aise que de toutes les places on distingue très 
nettement ce qui se passe sur l’écran. 

andis que les sons très doux d’un petit orchestre frap- 
bent agréablement les oreilles des spectateurs, leurs yeux 
Voient défiler sur l’écran des scènes variées, les unes co- 
Miques (Polidor pressé), d’autres dramatiques (A feu et à 
png)» d’autres instructives (vie d'organismes curieux 

abitant dans les profondeurs de l'Océan), etc. On a beau- 
Coup applaudi toute une série de vues de Lausanne se 
Profilant sur l’écran avec une grande netteté. La plupart 
des films sont d’une grande beauté; ainsi dans le drame 
américain À feu et à sang, il y a de superbes chevauchées, 

es paysages très pittoresques, des mouvements de la 

Oule très impressionnants. 

M. Siegfried ayant adopté pour règle de conduite de 
d'offrir au public que des spectacles qui peuvent être vus 
€n famille, parents et enfants pourront passer de bonnes 
Soirées au Cinéma-Palace de Lausanne. 

p Ajoutons que M. de Daué représente l'établissement à 
aris et qu’il lui destine les meilleurs programmes de la 
Maison L. Aubert. 
C’est le plus sûr garant de succès pour l'avenir. 
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De notre Correspondant particulier : 


La plupart des directeurs de cinémas de Vienne ont 
Pris la résolution de ne pas interrompre les représenta- 
ions pendant les mois d’été. Ils ont, en effet, peur de 
Voir s’égrener leur clientèle. Ils viennent de pressentir 
es autorités en vue de l'obtention de la permission de 
Onze heures, car à Vienne le mouvement s'arrête à partir 
e dix heures. Ils estiment que pendant les fortes cha- 


leurs, il serait bien plus raisonnable de reculer plus avant 
dans la soirée les heures consacrées au délassement. Les re- 
présentations cinématographiques de la matinée ne com- 
menceraient alors qu’à six heures. Deux grands établis- 
sements ont déjà décroché, en principe, cette permis- 
sion. 


* 


* * 


Les faillites ne furent pas non plus épargnées à notre 
ville. Après la débâcle de la Jupiter Film Company, celle 
de la Maison Peter Lefnär. Cette Maison s’occupait spé- 
cialement d'installations cinématographiques. Ce n’est 
pourtant pas la gestion commerciale qui l'entraîna, mais 
bien la fuite de l'associé Bresselmayer qui emporta plus 
de 160.000 couronnes. 


* * 


La Société d’éducation populaire de Vienne vient de faire 
filmer le parc du château impérial de Schünbrunn et le 
présenta ces jours-ci à ses membres à l’occasion de l’an- 
niversaire de sa fondation. La bande est unique dans son 
genre, Car c'est la première fois que l'autorisation a été 
accordée à une prise de vues cinématographiques. 


* 
L3 Là 

Parmi les nouvelles inscriptions au registre du com- 
merce, relevons celle de la firme austro-hongroise de 
Gaumont, au capital de 100.000 couronnes, qui s’occupera 
de la production et de l'exploitation d'appareils cinéma- 
tographiques, de la location de films, etc. 

MM. Georges Grassi, industriel à Paris, et Jean Piron, 
directeur à Vienne, sont nommés administrateurs- 


gérants. 
EC YA) CaY VOYAIT CTI CV) CV RI CT AD CNT AO CV AO D 
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De notre Correspondant particulier : 


SALONIQUE, AU POINT DE VUE CINÉMATOGRAPHIQUE, 
Le Ciné à Salonique. 


Malgré son renam de grande ville, Salonique ne com- 
porte pas tous les éléments qui donnent ce titre. Tout 
lui manque. Je ne m’occuperai ici que de ce qui atrait au 
cinéma. 

Salonique est une ville hétérogène par excellence, d’une 

opulation de près de 200.000 âmes. Parmi cette population 
il y a bien un monde avide de spectacles. La ville man- 

tant de lieux naturels de promenade, où l’on puisse 
aller passer ses moments de loisir, les lieux de spectacles 
devaient abonder naturellement. Pourtant et malgré qu’il 
n'y existe pas de salles de théâtre pouvant faire quelque 
concurrence, il n'existe à Salonique que trois salles de ci- 
néma. Trois uniques salles dont la plus grande ne peut 


‘contenir que 900 personnes. On conviendra que c’est bien 
-peu, et que notre ville est très misérablement servie de 


cinémas. Les prix des places en sont très élevés. En 
temps ordinaire, ils sont de 0 fr. 80 en seconde; et 1 fr. 
en première place, et lorsqu'on projette « un grand film 
sensationnel » — un bon film tout court — ces prix vont 
jusqu’à 1 fr. 50 et même 2 fr.; un prix fou par rapport à 
ceux usités dans les cinés des autres villes. Les trois ci- 
nés nommés ci-haut sont : le cinéma Pathé Frères, le 
cinéma Olympia, et le cinéma Palace, sis tous les trois 
sur le quai et qui font à n’en poiat douter des affaires 
d’or. 

J'indiquerai dans ma prochaine correspondance, les 
principales marques de films, en faveur dans notre ville, 
et ceux qui s’occupent de les introduire. 

S. ERRERA. 


SR 
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2 LT LP OP NL 4 
TRE | 


ÉDETEURS.- 
LOUEURS. 
EXPLOITANTS ? 


Il n'y a plus de risques d'Explosion ni d'Incendie dans les opérations du net- 
toyage des Films (Celluloïd ow Ininflammables) en employant : 


LA TRIKLINE 


liquide ininflammable qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzine 
sans en présenter les dangers. 


Demander Echantillons à la : a 


SOCIETÉ COMMERCIALE DE CARBURE ET DE PRODUITS CHMIOUES | 


25, Rue de Clichy, PARIS — Téléphone : LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Dissolvants ininflammables Dérivés Chlorés de l'éthane 
inexplosibles et incombustibles et de l'Ethylène 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


QT 


DE SRE RSR RE eg ne Re 


LE CNYAI OAYAI DAT CAVAI DNA CAVAI CAUAI CAYAI CAVAO D Le Courrier renouvelle ses félicitations à scn confrère. Ï 
est certain que le Bioscope Educalional Supplement €s 
CHRONIQUE ANGLAISE appelé à obtenir, auprès de tous, le plus grand succès. 
oo 
: 
De notre Correspondant particulier : Reno 4 
À ne je Vas ho Bd de de laieeane | SR de 
confrère Le Bioscope, de it publie, dans son nu- tional Kinematograph Association ». Cette association 
méro du 21 mai, son premier Educational Supplement. Ce s’est formée au mois de janvier dernier, dans le but d’ob- 
supplément, composé de six pages insérées dans le corps tenir qu’on utilise les inépuisables ressources et lim 
du journal, traite exclusivement du Cinématographe, dans mense influence du Cinématographe pour le relèvement 
Pre avec l'éducation et l'instruction dans les moral et l'avancement spirituel et intellectuel de la cout 
: REA EN Û è munauté. Elle compte parmi ses. adhérents un gran 
Il commence par une très intéressante interview de Sir nombre de Do heles des parmi lesquels # re- 
James Yoxall, M. P., le distingué secrétaire de l'« Union marque la duchesse de Marlborough, le Rev. Dr Lyttelton 
Nationale des Professeurs » et l'éditeur de The School- le Président de Eaton, M. G. Bernard Shaw et des mem 
master. Sir James dit, entre autres, qu’il est lui-même très Dres  distineués des Divers du Pitlementiet di 
partisan de l'emploi du Cinématographe dans les écoles, Clergé c 2 
mais seulement à condition que les films dont on se ser- ; : 
vira soient faits, si l’on veut qu'ils soient utiles à quelque : - Ù HE 


chose, suivant le programme publié par le Conseil d’Ad- 
ministration des écoles et traitent directement les sujets 
prescrits par ce programme. 

L’Educational Supplement renferme ensuite une nomen- 
clature de films instructifs et documentaires parmi les- 
quels on remarque ceux de MM. Pathé Frères et de la So- 
ciété Eclair. 

Puis viennent des échos et nouvelles se rapportant à 
l'éducation par le Cinématographe. Mention y est faite de 
notre grand entomologiste, M. Jean Fabre, et du beau film 
Les Merveilles de La vie des insectes, tiré des œuvres de 
notre illustre compatriote et édité par la Maison Pathé 
Frères. 

En résumé, ce supplément est des plus intéressants et M. Edwin S. Porter et M. Hugh Ford, de la « Famous 
servira grandement la cause de l'éducation par le Cinéma. Players Film Co», qui sont à Paris actuellement, son 


On annonce le passage rapide à Londres, de M. Joseph 
Fisher, de la colonie du Cap, qui, à peine arrivé d’Afrique, 
par le Balmoral Castle, vient de repartir immédiatemen 
pour New-York, par l’Olympic. M. Fisher donne, sur l'in 
dustrie cinématographique dans l'Afrique du Sud, des dé- 
tails qui pourront intéresser vos éditeurs et vos loueurs: 
Tout film importé dans ce pays doit payer un droit È 
5 shillings par 100 pieds — 6 fr.25 par 33 mètres environ: 
De plus, toute machine envoyée là-bas est frappée d'u? 
droit de 15 0/0. 


* 


* x 


Appareils de prise de vues 


men me 


Plateformes panoramiques 
brevetées 


Perforeuses — Tireuses 
Métreuses 


sont les instruments les plus perfectionnés 

ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux récentes Expositions. 

Se munir d'un Matériel Ernemann, 

c'est s'assurer un travail de haute précision. 


EE 


Demandez Devis et Notice à : 


ERNEMANN SOcÉTÉ ANONYME 


o crré révise PARIS téi.cenreaL:sc-, 
LYON, 83, Rue de la République; 
NANCY, 20, Rue des Dominicains: 
= = MARSEILLE, 7, Rue de Suffren ; 
Tireuse “ IMPÉRATRIX’ 1914 : LILLE, Il, Place de la Gare. 
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BUREAUX 


| SALLE DE PROJECTION | | 7, Rue du F aub ouf gl À 


Téléphone : " 
È CENTRALS33-17 À! 
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Prochainement 


LES FRÈRES DE LA LIÉ 


DS EN RTS 4 |; 


EXCLUSIVITÉS DE 


| | FRANCE CINEML- Aou 


7, Faubourg Montmartre 


! 

Et de ses Agences : Ë 

GAVELLE, 82, Rue de Rome À À 

MARSEILLE H 

ROY, 36, Rue du Priez à 

em LILLE EM: 
IRY L ! 3 
E D'ART 5. A. I. ä 5 VAURS « COQUET,Hr.Victor-Hugo Ë à 
- LYON 8 8 


MINÉO, Alhambra 


— 400 Mètres environ 
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AFFICHES LUMINEUSES POUR FILMS 


à projecter sur l’écran 
F. MILON, Directeur - 7, Faubourg Saint-Denis - Paris 


Usine à Saint-Maur (Seine) 


Positifs en couleurs sur verre 8 1/2 < 10 
et 8 1/2 = 8 1/2 pour les Films suivants : 


La Dame de Monsoreau (2 clichés). — 
Les 3 Mousquetaires — Le Dindon(2 clich.). 
— Le Fils de Lagardère — Les Miséra- 
bles — Germinal — Sous la Mitraille — 
Jeanne d'Arc — Le Calvaire d'un Père — 
La Folie des Grandeurs — Le Secret — 
Réve d'amour— Inhocsignovinces(2clich.). 
Le Train en flamme — Saltarella — Sacri- 
lège—Sans Famille (2 clich.). — Les 5 Sous 
de Lavarède — Spartacus (4 clichés). — 
Le Médecin malgré lui — Un Drame au 
Pays Basque — Par la Main d'un autre — 
L'Énvahissement (1870) — Les Mystères 
de la Jungle — La Marche des Rois — Pa- 
pillon, dit Lyonnais le Juste — Le Friquet 
— Le Puits mitoyen — Master Bob — Ba- 
gne d'enfants — Le Roman d'un mousse 
(3 clichés) — Le Légionnaire — Le For- 
çat 113 — Le Spectre du Passé — L’Ap- 
prentie — Napoléon (du Sacre à Sarnte- 
Hélène) — Perdu dans l'ombre — Un fil à 
la patte. 


Exécutés exclusivement pour 
la Maison L,. Aubert, de Paris 
Marc-Antoine et Cléopâtre (20 clichés 
différents) — Les Derniers Jours de Pom- 
péï (10 clichés). — Le Mystère d'une vie 
(8 clichés). — Le Roman de Carpentier — 
Fille-Mère (2 clichés). — Les Cent Jours (4 
clich.).— Champignolmalgrélui— Atlantis. 


Pour l'exclusivité de la Maison 
Mary, de Paris 
Les Pardaillan (4 clichés). 


Chaque cliché: prix net, 2 francs. 
Pour recevoir franco recommandé, ajouter 
O fr. 25 pour un ou deux clichés; et 
O fr. 50 pour n'importe quelle quantité. 
Adresser mandat au Directeur F, MILON, 
7, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Fortes remises à MM. les Directeurs des Agences de 
Location pour au moins Aouze positifs du même cliché. 
Demanex prix et conditions. 

On exécute, sur commande, des positifs pour n'importe 
quel film, par quantités non inférieures à douxe pièces de 
chaque sujet. 
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venus passer quelques jours en Angleterre, la semaine 
dernière. M. Porter est le directeur technique de la Com- 
pagnie, et M. Ford, un de ses plus habiles metteurs en 
scènes. Ils sont allés à Bath avec M. Baber, le directeur de 
Londres, examiner certains sites où ils doivent tourner 
quelques scènes de Monsieur Beaucaire, la pièce de 
théâtre qu’ils vont filmer à Paris, avec M. James K. Hac- 
kett dans le principal rôle. 
* 


* * 


J'ai parlé, il y a quelque temps, de l’idée suggérée par 
notre éminent confrère, M. Héron, directeur du Xinemato- 
graph and Lantern Weekly, que tous les membres de l’in- 
dustrie cinématographique qui possèdent une automobile, 
se réunissent un jour pour faire ensemble une excursion. 
M. Will Day vient d'écrire à M. Héron qu'il trouvait son 
idée excellente et demande qu’on forme de suite un Co- 
mité qui s’occuperait des détails de l’excursion. Il propose 
qu’elle se fasse un samedi après-midi, dans le mois de 
juin ou de juillet. On irait à la campagne où l’on déjeu- 
nerait sur l'herbe et, pour rendre l’excusion plus intéres- 
sante, il pourrait y avoir un concours entre les divers 
automobiles. M. Héron ajoute dans le Kinemalograph 
qu’il espère qu’un grand nombré de cinématographistes 
adopteront cette idée et prendront part à cette excursion. 

* 


* * 


Une des choses dont les loueurs ont à se ponte le 
plus fréquemment ici, est le mauvais état dans lequel cer- 
tains directeurs de théâtre de cinéma leur renvoient 
leurs films. Il s’est passé un fait, la semaine dernière, qui, 
on l'espère, décidera ces derniers à être plus soigneux. 
Le tribunal du «Metropolitan County Courts » a, en effet, 
condamné un directeur à payer à un loueur 34 livres 
sterling, c’est-à-dire la valeur d’un film qu’on lui avait 
loué tout neuf et qu’il avait rendu en très mauvaise con- 
dition. 
* 


Un grand nombre de directeurs n’ont pas l’air de se 
douter de l’importance que peut avoir pour leurs affaires 
l’aspect extérieur de leur théâtre. Il est un fait certain ce- 
pendant. Une première impression compte pour beaucoup 
pour certaines personnes. Le public est certainement 
plus attiré par une façade propre, bien entretenue et joli- 
ment arrangée, et hésitera à entrer dans un théâtre dont 
PARQeCt sale et négligé demande un ravalement considé- 
rable. 


* 


* * 


Le correspondant français du journal The Cinema cite 
le fait que Le Courrier Cinématographique a publié le scé- 
nario de M. Kaiser, et en donne les raisons, mais insinue 
que c'était peut-être pour ce dernier un moyen ingénieux 

e se faire de la publicité. Je répondrai simplement pour 
l'édification de notre confrère, que Le Courrier a publié 
ledit scénario seulement pour assurer à M. Kaiser le droit 
de propriété et empêcher qu'il ne soit victime d’un vol. 
Comme le dit si bien The Cinema. Le Courrier est toujours 
prêt à venir en aide à ses abonnés et à ses amis. 

* 
Le * 


On annonce que la Société Eclair va bientôt avoir des 
établissemeents en Angleterre, pour la production de 
ses films. Il n’y a aucun doute que cette Société aura 
ici autant de succès dans son entreprise qu’elle en a eu 
en France et en Amérique. 

PICK. 


L'affaire la plus considérable a besoin 
de la publicité la plus étendue. 


CE ee 


Comptoir Cinématographique 


p° 


Commission - Représentation 
Exportation - Importation 
Vente et Achat de Films, Appareils 


et tout ce qui concerne la Cinématographie 


Juan SALA 


PARIS — 167, Rue Montmartre, 167 — PARIS 


e Adresse Télégraphique : SALABARUM Téléphone : CENTRAL 73-41 € 
& & seance à © ERREMSEENESNNMNE © #ÿ 


o NCAA AU ON NMDUET IDR © RENE © 


Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART 
“ MINERVA ” | 
“ MONOFILM 


D 


aux Pays de : 


» 
e 
© 
Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, : 
Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 
Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 

e 

y 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 167, Rue Montmartre, 167. — PARIS 
Téléph. : CENTRAL 07-95 


. Âdr. télégr. : SALABARUM (Salle de projection) 
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NOTRE à 
Catalogue Général 


ÉDITION DE LUXE 


200 pages grand format 
1000 figures — 50 similigravures 
et 2 planches en couleurs 


CONCERNANT LES 


APPAREILS 
Photographiques 


pour 


ATELIER, 
le REPORTAGE, 
le TOURISME, 


CtC 


est entoyé FRANCO 
contre paiement 
DE 


A fr. 50 pour la France 
2 francs pour l'étranger 


remboursables au premier achat 
de 25 francs. 
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ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


39, Rue de Clichy 


PARIS 


urnes 
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(1 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘ est 
représenté aux Etats-Unis d'Amérique par 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLICITÉ 


45 West 34th, street 
New-York. U.-S.-A 


Nos lecteurs américains sont priés de S'Y 
adresser directement pour toutes transûac 
tions commerciales ou communications. 


| 
U———EE———————————————————————————————————— 


UNITED STATES REPRESENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITY COMPANY 


45 West 34th. Street 
New-York. U.-S.-A 


From which sample copies, advertisin£ 
rates and all further particulars can LE 
obtained. 


a 
De notre Correspondant particulier : 


Comme je l’ai annoncé dans ma dernière lettre, la rél 
nion du Comité d'Education du Congrès a eu lieu à 
Washington pour entendre les arguments des partisan$ 
et des adversaires du « Smith-Hughes National ConsorshiP 
Bill ». Le comité, sous la présidence de M. Hughes, étal 
au complet et a prouvé par les nombreuses questions qu} 
ont été posées aux différents orateurs, combien ses mem: 
bres s’intéressaient à ce projet de loi de la Censure Na” 
tionale. M. Stephen Bush, du « Moving Picture World » 4 
éloquemment combattu la mesure, tandis que le Révé- 
rend P. P. Carter, un membre du Bureau National de’ 
Censeurs de New-York, l’a au contraire appuyée. Le C0° 
mité s’est ensuite ajourné jusqu’à la fin du mois. 

LS 


* * 


Il y a, à ce sujet, une chose très regrettable à remal 
quer, dit le Moving Picture World, c’est l’apathie et l'indifé- 
rence que montrent les maisons d'éditions de films * 
l'égard de ce projet de loi. Aucune d’elles, en effet, n€ 
s'était fait représenter à la séance du Comité à Was: 
hington. s 

Et cependant, ajoute notre confrère, ce sont leurs inté: 
rêts les plus chers qui sont menacés. Si le projet de 10! 
en question est voté — et il a beaucoup de chances d® 
l'être avant la fin de la session du présent Congrès, — l€° 
maisons d'éditions seront les premières atteintes par les 
prévisions de la nouvelle loi. Elles seront, en effet, obli” 
gées d'envoyer toutes leurs nouvelles bandes à Washing 
ton pour être examinées par le Bureau de la Censure € 
auront à payer un certain droit d'examen pour chaque 


se 


UN RECORD DU MONDE 


est établi avec notre nouveau Projecteur acier 


IMPERATOR 


MODÈLE JUBILÉ 1914 
u'un projecteur de théâtre peut posséder. 


connu et apprécié sur 
le meilleur appareil 


qui réunit tous les avantages q 
Il surpasse notre modèle LORS RS 
tous les marchés, comme étant 


C'EST DIRE QUE L'IMPERATOR JUBILÉ SURPASSE TOUT 


Demandez aussitôt is brochure spéciale : 


LYON, 83, Rue de la Républi 
CRnemann SOCIÉTÉ Anomvme | LILLE, 11, Place de en 
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film et chaque copie. Cette indifférence dont élles font 
preuve, est donc inexplicable. Il est encore temps, cepen- 
dant, de prendre part à la lutté et de faire tous les efforts 
possibles pour empêcher la loi de passér. Si ées maisons 
continuent à se désintéressér de la quéstion, elles le 
Ho amèrement un jour, ais il sera alors trop 
tard. 


L 
* * 


On avait fait courir le bruit dernièrement que les trois 
compagnies de films, « All Star », ç« Lasky », et « Famous 
Players », allaient être amalgamés et ne former qu’une 
seule entreprise. Cétte rumeur a été démentie par les 
intéressés etles compagnies ci-dessus continueront comme 


par le passé. 


* * 


Après le théâtre « Stranx », dont j'ai annoncé l'ouverture 
il y a quelques semaines, on vient d’en inaugurer encore 
un autre, à New-York, le « Candler Theater », situé dans 
la 42e rue, à quelques pas de Broadway. Le « Candler », 
est un magnifique théâtre qui a coûté, dit-on, 750.000 dol- 
lars, environ 3,750.000 francs. Les promoteurs de cette 
entreprise sont MM. Georges Kleine, l’imprésario cinéma- 
tographiste bien connu, Sam Harris, de la firme Cohau, 
Harris, et Sol Bloom. 
, J'est vrai de dire, que le « Candler » n’est pas destiné 
à être exclusivement un théâtre de cinéma. On a, au con- 
traire, l'intention d’y donner aussi des pièces de théâtres à 
grand spectacle et des opérettes. Derrière l'écran, en 
effet, s'étend une scène très vaste et très profonde. Mais, 
pour le moment, c’est le cinématographe qui l’occupe. 
On a donné comme pièce d’ouverture, Antoine el Cléopä- 
tre, que M. Kleine avait réservé pour linauguration de 
son théâtre. Il a, du reste, l'intention d’y présenter ses 
productions cinématographiques les plus billes et les 
plus grandioses. Le prix des places a été fixé à 25 cents, 
1 fr. 25 et 50 cents, 2 fr. 50, et à 1 dollar, 5 fr., dans les 
loges. 


* 
‘ * * 


Miss Mary Pikford, une des meilleures agtrices de ci- 
néma en Amérique, va bientôt quitter New-York pour 
aller rejoindre en Europe les membres de la « Famous 
Players Film Co », qui s’y trouvent déjà, Miss Pickford 
est une grande favorite de l’écran aux Etats-Unis. Elle 
jouit d’une réputation universelle. Elle est certainement 


une des étoiles de cinéma. 
* 


* * 


James J. Corbett, l’ex-champion du monde de la boxe, 
va lui aussi «tourner » quelques films tirés des pièces de 
théâtre dans lesquelles il a obtenu un grand succès, entre 
autres Gentleman Jim. M. Blaché, président de JU. S. 


= 


Amusement Corporation, a conclu des arrangements 
avec, le célèbre artiste, par lesquels il se charge de # 
production des différents films. Les répétitions VOB 
commencer bientôt et les bandes seront tournées au 
établissements de Fort Lee, dans le New-Jersey. 

Mme Lyda Borelli, une des actrices les plus connues 
en Europé, vient d’être engagée par la Compagnie Kleint 
Cinès. 

* 
* *x 


D’après les dernières nouvelles, l'Exposition Interna 
tionale de Cinématographie qui doit avoir lieu, comme J® 
l’ai annoncé déjà, au Grand Central Palace, à New-York 
du 8 au 13 juin prochain, est sûre du plus grand succés 
financier et autre. L'espace vendu aux exposants a dé] 
rapporté 23,000 dollars — 110.000 fr., — somme supérieure 
à celle réalisée l’année dernière. De tous les États de 
l'Union arrivent aussi des lettres annonçant l’arrivée 
nombreux cinématographistes et promettant leur CO! 
cours pour assurer le succès de l'Exposition. 

* 
* * 


Voici, pour finir, une nouvelle méthode de publicité qué 
va employer la Cie Vitagraph, de concert avec une mais0 
He de musique pour faire connaître leurs produt” 

ions. 

M. Dave Mac Fayden, un membre bien connu de la C® 
lonie théâtrale de Broadway, va se rendre en voiture 
de New-York à San Francisco. La voiture dont il se $ 
est une espèce de roulotte, sur les côtés sont collées d Ê 
affiches qui font de la réclame pour la Vitagraph et l'édi 
teur de musique. E 

M. Mac Fayden part accompagné de sa femme. Ils voys 
geront par petites étapes et s’arrêteront dans toutes 1 
villes assez importantes. Ils y chanteront les romance 
publiées par la maison qui les emploie et montreront 14 
films de la Vitagraph. M. et Mme Mac Fayden ont déj 
fait le même voyage en 1911. Ils ont mis sept mois et ee 
jours pour accomplir le trajet de New-York à Sa 
Francisco. : 
ONCLE SAM. 


RAA A AS 


Lisez pages 103 à 105 
Les Petites Annonces 


: 66 LE P ARVO” Le plus PETIT, le plus LÉGER, le plus FIXE, le plus PRATIQUE 


permet de faire d'une façon merveilleuse, du 

APPAREIL DE PRISE DE VUES Théâtre, du Voyage, de l’Alpinisme, de la Vue 
[e} 

de Haute Précision Scientifique et de l’Amateurisme, et réalise 


contenant 120 mètres de pellicules à l'intérieur « 


PIED UNIVERSEL (".:) 


; 
PANORAMIQUE & VERTICAL 
le meilleur à tous les points de vue et rendant aux opé-: 
rateurs d'innombrables services par ses réels avantages : ? 


le maximum de résistance. 


Cet excellent et gracieux appareil, supé- 

rieur tant par sa conception que par 

sa construction, est le plus rébandu de 

tous les modèles et répond aux exigences 
de la Cinématographie actuelle. 


J. DÉBRIE 


Constructeur Breveté en tous Pays 
111, Rue Saint-Maur 2 PARIS 


FOURNISSEUR DES PRINCIPALES 
MAISONS DU MONDE ENTIER 


Grande Médaille d'Or et Diplôme d'Honneur 
Exposition Internationale LONDRES 1913 


nero TEE 


Téléph. : ROQUETTE 40-00 — Télégr. : DEBRICINE- PARIS 


AJUSTAGE PRÉCIS 
Fixité et Rigidité absolues 


Poids et volume réduits au plus strict 
minimum permettant un transport facile 


TRÉPIDATIONS COMPLÈTEMENT SUPPRIMÉES 


Solide et Indéformable 


MATÉRIEL COMPLET 


POUR 
l'industrie du Film 


Catalogue envoyé franco 
sur demande 


Le plus documenté 


Ciné-Gazette 
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% “La Vie par l'image animée” 
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venu, il a résolu de voler le tableau ; il pénètre dans 
appartement de M. de Corneilles et il va commettre 
Son forfait, mais tout à coup il songe... il songe à son 
Père ; non, il ne pourra pas voler l’œuvre par une 
action malhonnête, il va s'enfuir. 

d ais on arrive, On Va l'arrêter, quand la jeune Mme 
e Corneilles, qui a compris toute la douloureuse his- 
0ire, supplie de le laisser. 

À érine rentre chez sa mère où Mme de Corneilles 
ient le voir et répare l'injustice du sort en donnant 
AU jeune homme un chèque de 20.000 francs. 


Métrage : 402 m., 4 photos 24/30 


X. LÉONCE L'EST-IL ? : Comédie en couleurs 


ppreonce est à la campagne au bord de la « Grande 
en » et serait le plus heureux des hommes si un 
rible soupçon ne venait tout à coup troubler sa tran- 
por et lui faire craindre que sa jeune femme ne 
t pas aussi respectueuse de ses devoirs d’épouse 
qu'il le supposait. 
En effet, appelé par une dépêche et obligé de s’ab- 
il He. pour quelques heures, quand Léonce revient, 
se uve la maison vide et en cherchant sa femme il 
p Couvre sous le couvre-pied du lit un pantalon et un 
Ss qui, il en est sûr, ne lui ont jamais appartenu 
De pleut plutôt devoir vêtir un être élégant et 
angois qui commence à prendre du ventre. Terribles 
i FES I1 bouleverse tout. En poursuivant ses inves- 
pa 1ons, il tombe sur un volume : « La peur de l’être »; 
i que de ce titre atteint Léonce au cœur, mais comme 
Rae pas dépourvu d’une certaine fatuité il ne peut 
il rs re qu’on lui soit infidèle. Cependant. et comme 
Ro est là se disant : « Non ce n’est pas possible , 
ui ouddah qui se trouve placé sur un meuble derrière 
ë piton doucement la tête d’un geste d’assentiment 
Done C’est la première victime de la colère de 
dher * qui l'envoie promener et le brise sur le plan- 
dde + dre poursuivre son enquête jusqu’à la certi- 
s M aisse sur la table une lettre pour sa femme :. 
nca: chérie, la corvée continue, il me faut partir 
bpd, iatement à Marseille avec le patron... Il me sera 
x ne de rentrer avant demain soir. Ai-je besoin 
mé crire que je suis navré de m’en aller sans pouvoir 
me embrasser. Ton z’oiseau. » 
Ts pose est grossier, mais Léonce y croit et 
MES principal. A la nuit, il revient, escalade une 
‘36 st arme d’un revolver ét arrive jusqu’à la porte 
es chambre de sa femme. Il y a de la lumière, En 
ë ur un œil dans le trou de la serrure, il voit sa 
Hi re revêtue du pyjama et fumant une cigarette. Pour 
Si Lonner une leçon, Léonce va revêtir un peignolr, 
prend e d’un bonnet de nuit et ainsi affublé vient sur- 
al re sa femme pour lui faire comprendre que, 
Igré toute mode, une femme doit rester femme pour 
dere et qu’un pantalon ne remplacera jamais les ru- 
ns et les dentelles. 


Métrage : 302 mètres 


0 


ONÉSIME SI T'ÉTAIS ROI!: Comique 


pus jour qu'Onésime prenait le frais à Popincourt, 
act en promenant son chien Bouif, il rencontre le 

qu eur qui lui remet un pli de Valachie, lui annonçant 

je les notables de l'endroit l'avaient nommé roi de 
ur patelin. 

On" députation vient le chercher chez lui ; mais 

D qui tient à sa tranquillité, refuse AE 


Les délégués. qui ne comprennent pas un mot de 


1 


français, emballent Onésime comme un colis et par- 
tent avec lui pour la Valachie. 

Arrivé à Oversankov, Capitale du pays, Onésime est . 
solidement installé sur le trône, et on lui confie la 
clef du harem du monarque précédent. Seulement, 
comme il y a entre les deux règnes un intervalle de 
trente ans de république, les plus jeunes des almées 
ont dans les 58 ans. 

Onésime distribue son harem à ses fidèles palikares. 
Si ceux-ci refusent, les femmes seront conduites à la 
boucherie hippophagique. Il fait une cour éhontée à 
la délicieuse repasseuse de la cour, qui n’est autre que 
sa charmante femme, venue le rejoindre. Le premier 
ministre fomente une conspiration. 

Révolution de palais. 

Défense héroïque d’Onésime. Vaincu, il doit fuir. 

Heureusement, après une fuite éperdue, Onésime et 
sa femme se jettent dans lAdriatique et parviennent 
à la nage jusqu'en France. 

Métrage : 298 mètres. 1 aff. 75/100 


LUCERNE et le LAC des QUATRE-CANTONS 
Panorama 


Après avoir admiré un panorama très réussi de Lu- 
cerne, nous faisons une excursion sur le lac des Quatre 
Cantons. 

Les paysages suisses se déroulent à nos yeux avec 
leurs riches verdures et le charme de leur fraicheur. 

Les sites les plus agréables succèdent à la belle or- 
donnance des villes que nous rencontrons. 

Le voyage se termine à Altdorf, devant la statue de 
Guillaume Tell, le héros légendaire qui combattit pour 
l'indépendance helvétique. ; 


Métrage : 102 mètres 


COMMENT ON DEVIENT AVIATEUR 
Documentaire 


« Monsieur, je désire devenir aviateur », c’est en ces 
termes qu’un jeune homme se présente au chef pilote 
d’une de nos marques les plus réputées. L'élève visite 
aussitôt les appareils, il prend place dans un avion, as- 
siste à la démonstration des commandes ; on lui confie 
ensuite la direction d’un appareil qui roule à terre mais 
ne peut s’envoler ; c’est la ronde désordonnée du « taxi 
ou pingoin » (termes de métier qui désignent l’aéro- 
plane d'apprentissage). Les progrès sont sensibles, l’é- 
lève fait quelques lignes droites, il monte alors dans un 
appareil qui peut voler et après quelques hésitations. 
s'envole. 

Nous assistons alors à la manœuvre des commandes ; 
tous les mouvements nécessaires pour s'élever, des- 
cendre, virer, atterrir, sont expliqués afin que le pu- 
blic puisse se rendre compte aisément de la conduite 
d’un aéroplane. 

Ce film finit par un vol d'appareils dans un cou- 
cher de soleil. Ce cliché, très joli, très impressionnant, 
termine agréablement et la citation de Virgile Sic itur 
ad astra, S’'applique exactement à des événements qui, 
certes, n'avaient pas été prévus par le plus grand des 
poètes. 
EE ——————— 


Le prix d'une CAMPAGNE D’AN- 


® NONCES paraît insignifiant, quand on 


x 


considère le bénéfice qu’elle met à 


même de réaliser. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


 PATHÈ FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 


Tél.: Roquette 84-95 


PRINCE 


RIGADIN MAUVAIS OUVRIER 
Scène comique jouée par PRINCE 


C’est une des bonnes scènes de la vie'de Rigadin. 
Prince s’y montre, comme toujours, d’un comique gé- 
nial, avec sa verve intarissable et son irrésistible mi- 
mique. 

Rigadin, mauvais ouvrier, est renvoyé. Ses camarades 
demandent sa réintégration, sous menace de grève. La 
fille du patron intercède pour le coupable. C’est qu’elle 
a son idée, et la surprise est générale lorsqu'on apprend 
dans l'usine que, non seulement Rigadin a son emploi, 
mais encore qu’il vient de passer contremaiître. Mau- 
vais ouvrier, Rigadin sera un mauvais chef, et ses ca- 
marades, qui le soutenaient hier, demandent tous son 
renvoi. Le patron a obtenu gain de cause et sans grève, 
grâce à l’ingéniosité de sa fille. 


ea 


Film D'ARTE ITALIANA 


Ds x LA PLUS FORTE 
M. Ettore Bert et Mile Paola Mont 


La plus forte est une étude psychologique pleine de 
finesse et de pénétration. Le grand artiste qu'est M. 
Ettore Berti interprète, avec la maîtrise que l’on de- 


vine, le rôle du Prince di Serrabruna, égoïste invétéré : 


qui ne voit en sa femme qu’une âme fragile de poupée. 
La princesse, en effet, semble réaliser le type de la 
femme-enfant, insouciante et joyeuse (Mile Paola Monti 
incarne ce rôle avec son charme et sa grâce habituels). 
Mais ses yeux se sont dessillés en surprenant l’infidélité 
de son mari. Et comme, malgré son apparence puérile, 
elle a un cœur ardent et très épris, elle souffre et vibre, 
et émeut sans le chercher, la pitié de sa rivale. Celle- 
ci laide à reconquérir le mari volage, qui découvre 
enfin la vraie femme qu’elle est en réalité, et que la 
souffrance vient de lui révéler. 


1 
Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce ‘publiée dans notre 


Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 


ration de tous nos lecteurs. D'avance, à 


tous, nous leur disons merci. 


MORGANA-FILM 


ÉDITIONS D’ART 
Rome — 21, Corso Vitt. Emanuele 


x LE CAPITAINE BLANCO. 
Action dramatique de M. Nino MARTOGLIO 
(Mise en scène par l’Auteur) 
Protagoniste : Giovani GRrASSO 


Matteo Blanco est un type de « loup de mer » à la 
figure léonine, au caractère indomptable, avec un gran 
cœur et une âme primitive. 

Dès sa première jeunesse il avait quitté Acicastello, 
son village natal aux bords de la mer de Sicile. Pendan 
30 ans il avait couru toutes sortes d'aventures, d0P 
la dernière en Tripolitaine lavait enrichi. 

Maintenant il s’est retiré à Acicastello, ou il est deves 
nu tout puissant par sa richesse, sa prestance et son 
auréole d’aventurier audacieux. É 

À Acicastello vit en ce moment, Marta Santoro, Je 
orpheline dont la grande beauté suscite la convol 
de tous les hommes. 

Coquette, elle veut faire un bon mariage, et tout el 
se laissant courtiser par tout le monde, ne s'engage 
personne. Elle a cependant un fort penchant pour 
Mauro Saitta, jeune et beau patron de barques, 
l’aime ardemment, mais lorsqu'elle s'aperçoit qu’e 
a attiré l'attention du Capitaine Blanco, elle éloign® 
Mauro, se laisse épouser par le riche marin, et deviel 
ainsi la première « dame » du pays. 5È 

Mauro, au désespoir, veut se suicider en se précip, 
tant du donjon du vieux château, mais il est sauvé © 
soigné justement par le capitaine Blanco, lequel, de 
venu Maire du village, est en train de faire bâtir un 
belle villa aux pieds du vieux château. Il ignore, s 
rapports très innocents du reste qui ont existé 
entre les jeunes gens. 

Entretemps, et comme conséquence de recherches 
occasionnées par une ancienne légende de trésors € t 
fouis par les anciens Seigneurs etc., on a découver 
un chemin souterrain qui relie le vieux château 4 Le 
marine, et qui débouche justement dans la villa 
Matteo Blanco. : 

Après une année de mariage et d’orgueil satisfan: 
Marta est prise d’un regain d'amour pour Mauro; 
la repousse, indigné à la pensée de prendre la fem 
d’un autre ; pire encore, la femme du bienfaiteur dU 
l’a sauvé et soigné. 

Blessée dans son amour et dans son orgueil de pelle 
femme, ivre de vengeance, Marta flirte avec un sous 
officier de douane (qui l'avait courtisée lui aussi avan 
le mariage, et dont Mauro était furieusement jaloux): 
Elle se laisse aller à lui donner un rendez-vous an 
le passage souterrain. t 

Mauro, qui a compris son:jeu, veille cependant, È 
pour empécher ou punir la trahison qui menace 
neur de son bienfaiteur, place dans le souterrain L 
machine infernale. 3 

Les allées et venues de Mauro aux ruines du vieux 
château (sorte de vedette sur la mer), l’ont fait sus 
pecter d’être d’accord avec des contrebandiers. Sce h 
dramatique dans le cabinet du Maire, lequel finit PA 
arracher à Mauro la révélation de la trahison dont 
femme et l’officier le menacent. 

Il se cache dans le souterrain et surprend sa fe 
lorsqu'elle court au rendez-vous. Marta cherche à 
pour se sauver et sauver son complice. Trop 
L'officier arrive et son passage fait éclater la mac 
infernale... 


une 
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(Le dénouement est omis pour entretenir l’intérêt dr 


matique). 
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61; RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 
Adresse télégraphique : Téléph. : Gut. 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


| AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
# M, REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


(7 LA DERNIÈRE SCÈNE 
Drame, par Maurice LEWIS 


L'acteur John Arden qui eut son heure de célébrité 
Maintenant vieux, pauvre et oublié. 
ge | 740 se consoler de. Pamertume du présent, il de- 
Pons Leu passé de lui donner quelques. douces illu- 
DS a collectionné les programmes qui font époque 
"DS Sa carrière et.en les feuiiletant il se remémore ce 
pe rt sa vie artistique et sentimentale. Feuille à feuil- 
11 suit ses étapes vers la gloire ; son nom qui n’ap- 
D uissait d'abord que dans les rôles insignifiants, se 
% D ou à peu et monte bientôt jusqu’à la vedette. 
M pe légal de la grande Célia Torronce et l'étoile 
Dci qui pâlit devant cet astre naissant déchaine 
4 he: ces terribles jalousies dont le théâtre seul a le 
malheureusement pour lui John Arden adoraïit Célia 
2 ence et par amour pour elle il sacrifia son art, 
… Sacrifia sa vie. Comme récompense de cette héroïque 
s D sation Célia le trompa. Depuis John Arden fut un 
Eee, ne. perdu et après de longues années de souffrances 
; D rent ces tragiques événements, John fut pris 
. li S sorte de délire. Dans le misérable taudis qui 
Lt Dr de chambre il se mit à jouer la scène du 
ou e Richard IH et à frapper son ancien rival de 
De imaginaires. Epuisé par ce suprême effort, le 
117 comédien s’abat lourdement sur le plancher. Il 
nait de jouer sa dernière scène. 


VOS 


DE ©X LE FLIRT DU CONCIERGE 
Fe Comédie 
Lee concierge était très impopulaire parmi les galo- 
Ps qui habitaient avec leurs arents l’immeuble dont 
ou TRS un peu comme le monarque. Un certain 
Eh de balai dont il avait gratifié le jeune Henri 
liable” lui avait fait de ce dernier un ennemi irréconcli- 
: et l’occasion de la vengeance Si longtemps dif- 
rade se présenta enfin. De complicité avec ses camar 
RES e Henri revêtit les habits de sa sœur, et vint tout 
Ha hinaudant demander au galant concierge à visiter 
…."Ppartement à louer. 
Le D beure ne vit pas le piège et donna dedans 
Pc aissée, si bien que sa femme prévenue par. les 
ir tes d'Henri arriva juste au moment où Monsieur 
‘58 déposait un baiser enfiévré sur la joue d'Henri. 
cp dame Pipelet se chargea de rappeler son volage 
de X à ses devoirs conjugaux en lui administrant une 
Cés volées mémorables dans la vie d’un homme: 


DV UN MESSAGE D'OUTRE-TOMBE 
É Drame sentimental, 
Jeanne Vernon venait d’avoir avec son fiancé Grid- 


1 pt la plupart du temps d’une puérilité déconcertante 
…_ ” les effets parfois funestes. Après un échange de phra- 


… le 
"©, une de ces querelle d’amoureux dont les causes , 
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ses aigres-douces, Gridley alors enseigne de vaisseau 
regagna son bord, bien décidé à commettre uelques 
folies. De son côté Jeanne, regrettant sa vivacité, s’était 
enfuie au fond du jardin pour y pleurer son bonheur 
compromis. Assise près d'une vieille table de pierre, 
elle remarqua que l’une de ses dalles était déplacée, 
et en voulant la remettre, elle découvrit une cavité 
qui contenait un petit carnet manuscrit. 

C'était le journal d’une certaine Marthe Dupont, qui 
vivait au moment de la guerre Civile, et qui chaque 
jour venait confier au papier ses joies, ses peines et 
ses espérances. Sa vie avait beaucoup d’analogie avec 
celle de Jeanne Vernon et d’une dispute avec son fiancé, 
était résulté un drame affreux où tous deux trouvèrent 
la mort. 

En lisant ses mémoires qui semblaient être un aver- 
tissement d’outre-tombe, Jeanne admit ses ‘torts et 
comme il était encore temps de les réparer, elle fit 
mander d'urgence Gridley dont le vaisseau allait lever 
l'ancre et s’employa à sceller la joyeuse réconciliation 
que tous deux désiraient. 


<ÿ> 
La Coopérative du Film 


Société Anonyme à Capital variable 
67, RUE ROCHECHOUART, 67 
Télébh, : Trudaine 54-72 


En Exclusivité 
D 


x: BANDITS. MODERNES 
OU LES 
Perceurs de Murailles 

Une bande de bandits modernes apprend par le jour- 
nal que Harry Bradwood possède en sa villa un collier 
de très grande valeur et écide de s’en emparer. 

Trois des bandits se mettent donc à l’œuvre. Ils louent 
une villa voisine de celle de Harry Bradwood, sous le 
nom de comte et comtesse Bron, et leur domestique. 

Pendant la nuit, ils creusent secrètement avec leur 
aide un souterrain jusqu’à la villa de Harry Bradwood. 
Puis des caves de cette villa, ils pratiquent une ouver- 
ture secrète dans les appartements mêmes du million- 


naire, et à l’aide d’un miroir réflecteur spécialement 


. construit dans ce but, ils peuvent observer ce qui se 


passe dans les appartements où Bradwood détient et 
cache sous clef et verrou le précieux collier. 

Ils apprennent par hasard que Harry Bradwood est 
invité, avec sa fille, à une soirée chez un médecin très 
connu. , 

Comme les bandits savent que le riche américain 
garde le précieux collier comme la prunelle de ses. 
yeux, èt qu'il porte toujours sur lui la clef du coffre- 
fort où le précieux bijou est enfermé, ils réussissent, 
à force de ruse, à prendre part à la soirée ; là, le comte 
Bron réussit à entrer en conversation avec Harry Brad- 


wood. 
IL offre à celui-ci une cigarette. Bradwood a à peine 


® commencé à la fumer qu'il se sent pris subitement d’ac- 


cablement et de fatigue et s’endort. 

Le comte Bron s'empresse de profiter du moment 
favorable pour enlever à Harry la clef du coffre-fort 
qu'il remet furtivement à Sa compagne afin qu’elle 
puisse aller de suite enlever le bijou avec le secours 
du faux domestique. Celle-ci disparaît de la soirée et 
s’esquive furtivement. 
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Entre temps, l’état de Harry Bradwood a attiré l’at- 
tention, tout le monde s’empresse autour de lui. 

Lorsqu'il revient à lui, il constate avec effroi la dis- 
parition de la clef de son coffre-fort. Cependant, le 
médecin présent à la soirée a examiné la cigarette a 
démi fumée par Bradwood et il constate que c’est une 
cigarette d’opium. Ses souçons se portent immédiate- 
ment sur le comte Bron. Dans le cours d’une habile 
conversation, le médecin l’attire dans son cabinet d’ex- 
périences. 

Sans se douter de rien, le comte Bron prend place 
dans un fauteuil d’expériences pour les rayons X. 

Le médecin découvre, dans la poche de Bron, la 
chaîne à laquelle Harry Bradwood avait attaché la clef 
du coffre-fort. Alors commence une chasse sans merci. 
Mais entre temps, la compagne de Bron a pu enlever 
le:bijou avec le secours du faux domestique, et avec 
lui, elle fuit au plus vite en auto, que Bron rejoint au 
dernier moment. 

Arrivés sur le lac, ils jettent le bijou, caché dans une 
casquette, au fond de l’eau à un endroit marqué afin 
de le mettre en sécurité contre ceux qui les poursui- 
vaient et dans l’intention de le retirer après. 

Mais ceux qui les poursuivaient ont remarqué, d’une 
cachette, cette manœuvre, et décident de faire cher- 
cher le bijou par un scaphandrier. Maïs les bandits par- 
viennent à arracher le bijou des mains du scaphandrier 
et réussissent finalement à s'échapper avec le précieux 
bijou. 

Affiche. Longueur : 934 mètres 


x 
Le Ravissant Film 


46, Rue du Rocher, PARIS 
Téléph. : Wagram 58-56 


e 
ee LES DEUX ENFANTS 


DISTRIBUTION : 


Le Comie de Chevreuse. . , . . . . . M. BarRoïs. 


Mlle V. TESSIER. 


Leurs Enfants Marcelle et Geneviève, 
Interprêtés par Les Petites IRVIN 


Le Comte et la Comtesse de Chevreuse sont des gens 


heureux. 
La santé, la fortune sont le moindre apanage de cette 
maison bénie ; pour combler leurs vœux, deux char- 


. mantes fillettes, Marcelle et Geneviève, sont venues 


apporter sous le toit familial la joie et l’orgueil que 


‘ procurent leurs petites existences. 


Dans les jardins de l’hôtel et dans les serres, le père 


LÉ joe avec ses enfants qui s’ébattent dans les allées avec 


eur bon chien « Sauve », un fidèle berger. 

Le bonheur règne en maître. 

L'heure du courrier réclame la présence du Comte 
à son cabinet de travail, mais les journaux le retien- 
nent au salon et un organe financier attire soudain 
son attention ; la manchette annonce un krack. 

Le Comte, les lèvres tremblantes, sous l’empire de la 
plüs intense émotion, lit avec avidité, relit encore ; 
est-ce vrai ? 

Hélas ! il lui est difficile de douter — la banque 
qui détient tous ses capitaux est en déconfiture. 

. M. de Chevreuse ne veut pas croire, il veut, malgré 


l'évidence, douter encore, il espère malgré tout. 


Sa femme fait alors son entrée, mais il ne l’entend 
pas tout d’abord, tant est grande sa fiévreuse anxiété ; 


“elle approche souriante, le baiser près des lèvres et 
s’aperçoit de l’émoi de son mari. 

— Qu'as-tu ? 

— Rien ! 

Hélas ! il est difficile de tout nier, mais, avec un 
tact infini, la Comtesse n’insiste près de son époux que 
pour lui dire le mot qui console et qui recule la mat 
vaise échéance. 

Elle ne sait pas ! 

Et, dans l’échange d’un baiser où passe toute leur 
âme, les époux sont surpris par l’arrivée soudaine de 
leurs enfants qui, attirés par une poupée oubliée là 
sont bien surpris ‘de trouver papa et maman en une 
douloureuse étreinte. 

Le Comte et:sa femme, se font grondeurs et san$ 
qu’un mot s’échange, en un secret instinct de défense 
et d'amour, ils s'emparent chacun d’une de leurs chères 
mignonnes qu’ils pressent dans leurs bras. 

On frappe à la porte, vite on reprend la noble at 
titude qui convient devant le personnel et le Comte 
prend, sur le plateau que lui tend son vieux valet de 
chambre, un télégramme à son adresse. 

— Ah ! il semble bien que le malheureux pressente 
la ruine qui va entrer sans recours, car il ose à peine 
regarder et ouvrir ce courrier dont le libellé l’effrale 
d’avance. 

Puis. sa femme est là, ses enfants et alors, tentant de 
s’isoler, il ouvre lentement, oh ! très lentement, ce mes 
sage de malheur. 

Le visage du Comte ne peut dissimuler et la Comtesse 
en suit les angoïssants ravages. 

— Alors ? 

— Oui ! 

— Ruiné ? 

— Hélas ! : 

Et la détresse, à son tour, règne là où le bonheur 
était maître. 

La débâcle est rapide. È 

Honnèêtes jusqu’à l’excès, les de Chevreuse vendent 
leur mobilier et, réunissant leurs derniers capitaux, les 
distribuent aux vieux serviteurs. Auguste, le valet de | 
chambre qui avait fermé les yeux du vieux Comte 
allait quitter le fils qu'il avait vu naître. 

Et c’est le triste cortège des dévoués domestiques 
qui, la mort dans l’âme, viennent prendre congé de 
leurs bons maîtres. ; 

Le contraste des situations offre là tout son côté pé- 
nible et bien des larmes ont peine à se cacher. Simple et 
brave cœur, Auguste ne veut pas accepter l’indemnit 
du jeune maître, ne se rendant pas compte de ce qu'a 
de mortifiant ce beau geste. 

La propriété est abandonnée et c’est l’adieu aux | 
choses après l’adieu aux gens ; le calvaire commence» 
déchirement suprême que cause l’abandon de tout Ce 
que l’on aime — départ vers une vie inconnue et misé- 
rable. 

Une pauvre maison sert d’abri à la triste épave. Les | 
semaines ont passé, épuisant les faibles ressources 
ceux qui, abandonnant tout orgueil mondain, ont troqué 
leur titre de Comte et Comtesse, pour celui plus plé- 
béien, de M. et Mme Chevreuse. 

Hélas ! un malheur en appelle un autre. Le coup fut 
trop rude ; miné par la fatigue et la torture morale 
Do Cane de Chevreuse tombe malade et c’est l’h0- 
pital. 

Seule pour subvenir aux besoins du ménage, la mère 
tire l’aiguille, 

Heureusement, ses mignonnes enfants la soutiennent 
de leur présence et de leur affection. 

Geneviève, la plus jeune, rieuse et comique par n4 
ture, s’ingénue déjà et force son rire. 


(La suite au prochain numéro.) 


EDITEURS ! 
Faire Urer vos PosILS cinémalographiques 


par les 


c’est Yous assurer le succès. 


UNE PREUVE ENTRE TOUTES 
Strasbourg, le 29 Septembre 1913. 


Par la présente, nous venons vous remercier de la prompti- 
tude que vous avez apportée au tirage des trois copies du film 
JONE ou LES DERNIERS JOURS DE POMPET 


Nous avons reçu ces copies en temps voulu et nous sommes 
heureux de vous assurer qu'elles sont parfaites comme photogra- 
phie, virage, teintures, et que leur exécution ne laisse rien 
à désirer, bien que ce travail ait été fait en toute hâte. 

Nous sommes certaims qu'aucune autre maison n'aurait pu 
livrer avec autant de promptitude et autant de soin. 


ABTÉÉZS: ebC.e 
PHILANTROPISC 
Signé : René DURLACH. 


AUTRE PREUVE 


PASQUALI-FILM 4 Octobre 1913. 


TURIN 
Nous avons eu hier l’occasion au THÉATRE LYRIQUE DE 


MILAN, d'assister à la représentation de notre LA 
PROMESSI SPOST 


tiré dans vos usines et nous sommmes heureux de vous féli- 
citer pour la façon parfaite et artistique avec laquelle -ce 
tirage a été fait. C'est avec plaisir que nous vous adressons 
cet éloge mérité, et vous prions d'agréer, avec l'assurance 
de notre particulière estime, nos salutations distinguées. 
PASQUALI-FILM 
Le Gérant : Ernesto PASQUALT. 


Les “Usines BIAK” tirent leurs positifs sur la pellicule choisie par le client. 
285, Cours Gambetta, LYON 
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MN. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Netice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 
d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


(pra) 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


+" PRRSNDONSNRNNONENENENSUNENENNENSNNNENNENNRUU ENS ANNRUNÈENENNNENNNNNNNNNNNNNUN 


FRANCE 


Marques publiées en mars 1914 


PHOTOGRAPHIE 


Cellojix. — Kraft & Steudel Fabrik, Photographischel 
Papiere, G. m. b. H., 13, Dornbluthstrasse, Dresde (AÏe- 
magne). 

Reducta. — M. Lamblin (Alexandre), 21, rue Faidherbe 
à Lille. 

Biochrome.— Société Anonyme des Produits Fred. Baye? 
et Cie, à Flers. 

Diaphano. — M. Bourgeois aîné, 13, rue Croix-des 
Petits-Champs, à Paris. 

Universel. — M. Pasteur (Charles), 6, rue Godefroÿ 
Cavaignac, à Paris. 


CINÉMATOGRAPHIE 


Films Brennus. — M. Hatot (Georges), 60, rue du Chà- 
teau-Landon, à Paris (C. V.). 
Lumen. — M. Velloni (Georges), 57, rue Notre-Dame-de 
Lorette, à Paris (C. V.). 
Paris-Kilm.—-M. Challiot (Maurice), 52, avenue de Saxe 
à Paris. 
OPTIQUE 


Sigma Luzy. — Mme Luzy (M.), 4, rue Dumont-d’Urvillé 


à Lille. 
Handy. — Société Mabille et Cie. 25, rue Pastourel 
à Paris. 


le, 


ence de 


Communiqué au Courrier Cinématographique par 1 AB yerss 


Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEvers & Ce, à 
rue Saint-Jean, 70. 


FAIR RAS CORRE EME NE SE CR 
NET ETAN ETAPE AE OR PRE VAS PE VIE NE 


DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modèles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
_R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) - 


CTLLLLLLLLIILLCCCECECCCCS CELTIC CE EEE ECC EEE CI 


Demandez TARIF, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


Affranchissez-vous de la ROUTINE 7 


Ne vous dites pas que vous marcherez aujourd hui comme hier, 
Car on va vite! et votre voisin qui aura suivi le PROGRÈS 


Constructeur breveté 


verra augmenter ses recetles. | z0, Bout Bonne-Nouvelle, PARIS 


D yat L'Jeulirei Success ll 


le on Aendel rem 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 
CHANTANTES 
P ARL ANTES n'importe quel Cinéma 


en 10 minutes ! 


louées 10 francs 2 Semaine | sisi 


Aou Jreu ! ! Que joue 


ae ATEN 7 
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Répertoire Cinématoéraphique 


<> 


L. Marchand, 4, rue Ilubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r l.afayette, Paris 
Fauteuils automatiques 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 


Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64, 

Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 

Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 

Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Mariyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 


Le Courrier Co Pique 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 56, rue des Ponts de Commines, Lille, 
Aubert, 24, rue Lafon, Marseille. 
L. Aubert, 15, Montée de la Butte, Lyon. 
L. Aubert, 53, Boulevard Carnot, Toulouse, 
L. Aubert, 40, Place Brouckère, Bruxelles. 
L. Aubert, 109, rue Ste-Croix. Bordeaux. 
L. Aubert, 3, rue Généraux Norris, Alger. 
L. Aubert, %, rue d'Italie, Tunis 
Société Internationale Cinématographique, 5, 

rue de Provence, Paris. 


Adresses Artistiques 


Agences 
RARE Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Dramatiques 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Chefs d’'Orchestres 

Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 

Impresarios Artistiques p' Cinémas 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci°, 62, rue de Turenne, Paris. 
Affiches Lumineuses, M. Minon, 7, Faubourg St- 

Denis, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 

Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 

Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


Paris. 
Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 12, rue de l’Epeule, Rou- 


baïix, Nord. Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 


Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 
FoucheretJoannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
Como Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 411- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Union Eclair Location, 12, rue Gaïillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Film-Office, 9, rue Chavanne, Lyon. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Agence Cinématograpuique de l'Est, 46, rue St- 
Georges, Nancy. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 3%4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 


Margot, C:° Industrielle d’Optique, 3 r.Dieu Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
2, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Meet C'* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 41, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Hilo: Représentant : L. Aubert, 19, rue Richer, 
aris. 
Edison 59 et F1, rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 4014, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Monat-Film, 35, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
télégr. Filmonat-Paris. 
Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries. Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


Societé Générale des Cinématographes et Films | 


Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Gef 
vais Seine. 
Orgues ; 
Gasparini, 11 et 19, Rue de la Véga, Paris (Xl) 
(téléph. 935-20). 


Poste Oxydelta 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de ClichY 


Paris. 
Tickets à souches 


Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris’ 


Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas’ 


A. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville. 


Ventilateurs 


E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 145-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Appareils de Synchronisme 


Mendel, 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l’'Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon” 
Ventes et Achats de Cinémas 


Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard: St-Denis, 
Paris, s'occupe spécialement de toutes affaire° 
litigieuses ou contentieuses concernant les ee 
blissements cinématographiques. — Vente 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurs. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhaïrt, Nouveau Cinéma, 125 ru° 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 


Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, l€° 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato! 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de films 


M. C. de Daué, 31, rue Bergère, Paris, Téléph 
Bergère 45-80 ; télégr. : Vio-Films Paris. 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 


La Coopérative du Film, 499, rue St-Martin, Paris: 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogr® 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. so 
Syndicat de la Presse Cinématographiqué’ 
49, boulevard Saint-Denis, Paris. ee 
Syndicat Français des Directeurs de Cinéma” 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). . 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de film 
Cinématographiques et des Industries qui 5 H 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calal$’ 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. ie 
Fédération Internationale de la Cinématographi À 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris, France. Le- 
Union Amicale du Cinématographe, 26, bou 
vard de La Villette, Paris. Fe 
Association Belge du Cinéma, 15, place Brou 
kère, Bruxelles. à ï 
Syndicat des Exploitants de la Côte d’AzuF 
3, rue Paganini, Nicc. de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue 
l’'Arbre, Marseille. : as 
Union Professionnelle des Exploitants de Cinén 1. 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Oue 
Café Albrighi, boulev. de Strabourg, Toulous 
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SAN 


PETITES ANNONCES 


0 îr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses anhionciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
fitiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
Suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Îl ne sera tenu aucun compte des petites 
Annonces non accompagnées de leur montant, 
Ou de la dernière bande d'adresse du journal 
Pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
nsertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
Aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
'ébondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
Un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
Non insérés ne seront en aucun cas refournés. 
ms 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 
TS SR ER GE CE RO CR RE POP EE 1 LOGE NES 


CINÉMA grande et jolie Ville Seine-et-Marne, sans concur., 
loyer 1.800 fr., 500 fauteuils, belle client. Jolie 


pue au goût du jour. Pavillon d'habit. Bénéf. nets 16.000 fr. 
+ : 28.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (14) 
Pi Lio (onu 


GRAND CINÉMA 900 places, faculté d’agrandisse- 
po ment, situé dans le quartier le plus 

Peux de Paris, magnif. install., long bail, bar splendide. 
35 000 à dynamo. Bénéf. net absol. justifié et touj. en progrès, 
je fr., à traiter avec 50.000 fr. kellan, 39 bis, rue de Châ- 

audun, Paris. (6) 
TS NE SR RO Et 2 fr PE PS SE RE 


CINÉMA MUSIC-HALL très jolie installat., avec 
la À grande scène, loges, 550 
se situation admirable aux Portes de Paris, dans une grande 
ell ité. Bénéfices nets 18.000 fr. Prix 22.000 fr. Grandes facilités. 
an, 39 bis, rue de Chäteaudun. (19) 
ER ni me QU More ele RIRE ST a EE PC rt EE 


INÉMA ravissante localité située sur les bords de la 
dyn Marne, install. splend. scène, galerie, moteur, 
Ë amo, belle façade, 350 fauteuils. Bénéf. 12.000 fr. avec 15.000 fr. 
Bt forcé eu Province, véritable occasion à profiter de suite. 
an, 39 bis, rue de Châleaudun. (19) 
RE RS ER PRE PS AO EN CN VE AA RSR PE NT Re nee 


CINÉMA véritable bonbonnière, près le Luxembourg 
350 fauteuils, jolie clientele. Bénéf. 12.000 fr. par 


ha Prix : 10.000 fr. (divorce). Bellan, 39 bis, rue de SES 
! ( 
7 De 12 D UNE ESP ANR PRES ARR R PEER EEE 


CINÉMA 600 places, quartier très populeux, installé par 
la Maison Jacopozzi, belle entrée, grande scène 


Rue loges. Bénéf. net 18.000 fr., à céder avec 25.000 fr., maladie. 
“tan, 39 bis, rue de Châteaudun. (9) 


L. BOURCOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Téléphone : NORD 39-83 


Maison fondée en 1866 


S’occupe spécialement 


d'Achat et Vente 


e 


CINÉMATOGRAPHES 


justifiant de réels bénéfices 


A enlever de suite 


— 


É FORAIN matériel neuf, a coûté 
CIN MA 130.000 fr., moteur 24 
chevaux, orgue valeur 30.000 fr. Bénéf. nets 25.000 fr. 

ar an, moyenne des cinq dernières années. Prix : 
60.000 fr. On mettrait au courant un an ou s’associe- 
rait un an. Cause de de vente : double emploi. (18) 


£ Banlieue 650 places assises. Bénéf. nets 
CIN EMA 95.000 fr. On traite avec 30.000 fr. Belle 
affaire. (18) 


É énéf. .000 fr., 1. 1 . Pri 
CINÉMA on moitié compiant. (13) 


É ville 120.000 habitants. En pleine exploi- 
CINEMA tation. L'installation, très luxueuse, a 
coûté 135.000 fr., 900 places. A céder pour cause ma- 
jeure au prix de 40.000 fr. (21) 


É Normandie, 1.100 places. Très belle 
CINEMA installation, loyer exceptionnel}, Béné- 
fices nets 15.000 fr. Prix 30.000 fr. (21) 


É 1.400 places (on peut en faire 
CIN -PARIS 2.000). Bénéfices nets 600 fr. par 
semaine. Prix 50.000 fr. Facilités de paiement. (21) 
0 


CINÉMAS Paris, Province, depuis 10.000 fr. jusqu'à 
300.000 fr., justifiant de réels bénéfices. 
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(pour VENDRE ou ACHETER des CINEMAS 


S’adresser à 


M° Paul PIAZZA 


Téléphone : Archives 15-83 


AV OC TT. 


Téléphone : Archives 15-83 


7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


La vente du Cinéma tenu par MM. Hullard et Détaut, situé à Boulogne-sur-Seine, route 


de Versailles, 75, consentie à M. Forest par acte sous-seing privé, à Paris, le 25 juillet 1913, 


a été reconnue, quoique tardivement, par les parties, comme ayant été faite par l’entremise et les 


\ 


indications fournies par Me PauL Piazza, sans qu'il ait été besoin de recourir à la justice pour 


le payement des honoraires et commissions. 


GRAND CINÉMA Province de 700 places, laissant 

50.000 francs nets, installation 
luxueuse, loyer 2.600 fr., exclusivité Pathé. On cède après 
fortune, avec 60.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 


Denis, Paris. (14) 


CINÉMA Côte d'Azur, laissant 15 000 fr. de bénéfices 
nets, loyer 3.950 fr. Très bien situé. Prix : 
20.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint - Denis, 
Paris. (14) 


BON CINÉMA de 500 places, en Banlieue, scène, 
laissant 12.000 fr. nets, loyer 2.000 fr., 

bail à volonté, moteur à gaz de 18 HP, à enlever avec 20.000 fr. 

comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- -Denis, Paris. (14) 


MUSIC-HALL 1400 places assises, tenu par le ven- 
deur depuis 11 ans. L'installation a 
coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 30.000 fr. Avec 
50.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard St-Denis, Paris (8) 


SPLENDIDE CINÉMA 5, reine 
nimum 50.000 fr. Construction do Es ele bee 
vente. Avec 100.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 


Denis, Paris. Ë (15) 


TRÈS BON CINÉMA à Paris, laissant 20.000 fr. 

de bénéfices, 700 places, 
très bien situé. On traite avec 30.000 fr. comptant. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (15) 


CINÉMA-SKATING-GARAGE .2%5-da 


la mer, plage très renommée, salle de 1.200 places (fauteuils) 
installation magnifique, immeuble monumental. Belle pe 
en asphalte. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr., y compris M 

tériel important. Piazza, 7, boulevard Saint- Denis, Paris. & 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINCE 


1.000 pl.. coquette installation. Bénéf. 25.000fr. avec 35.000 fr 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (8) 


CINÉMA-BAR Très bien installé. L’ établissement 
du bar a coûté 20.000 fr., long bai” 
loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (8) 


CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle 
avec belle scèue, loyer exceptionnel 2.400 fr. 

Aff. 70.000 fr., frais généraux 40. 000 fr., à enlever avec 30.000 fr: 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (8) 


2 D, 
BEAU CINÉMA 2e 20.000 à Piazza, F boues 


Saint-Denis. # 


laces: 
BON PETIT CINÉMA er 1 O0 fr, 1aissant 
10.000 fr. nets, à enlever avec. 8.000 fr. comptant. Piazza, 
boulevard Saint-Denis, Paris. (14) 
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P. SPITZNER-DE BRA # * 
8, Boulevard de Strasbourg, PARIS, 58 
Téléph. : Nord 37-26 


FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour l'Industrie Cinématographique 
loujours d'occasion et en bon élal de marche garanti : 
Groupes électrogènes De Dion, Clément Bayard, 
Fiat-Lux, Marcel Masson, Aster, etc. 
Lampes à arcs et Poste Pathé complets 
aux prix les plus réduits. 
Installation complète de salles de spectacle. 
Plusieurs Cinématographes ambulants, très luxueux et prêts à être exp'oités 
Matériel électrique, attractions pour Parks d'amusement 


SR ere 


CINÉM À DE 1° ORDRE HnéAce net 20-000 fr, 
Sadresser au Courrier, qui mettra en os ét Aoarietone 
énseignements. Traite directement. (45) 


\ VENDRE grand cinéma, quartier très populeux. vastes 
Ma : locaux permettant d'installer, bal ou garage. 

Tr. à M. Duquesne, 64, rue de Maistre, Paris-XVIIL. (20) 
ES SR 


LOCATION DE SALLES 
PP ER AE 


ECHERCHE Salles pour Cinémas dans ville minimum 

Sa L ; 5.000, électricité ou non, dans Doubs, Jura, 

Vs sn ct-Loire, Ain, Rhône et limitrophes. Faire offres à Louis, 
, Bureau Journal. 


0N DEMANDE terrain ou local pour Ciné-Music-Hall 
G.N ou affaire tombée à reprendre. Ecr. 
‘\., 36, rue Vivienne. (22) 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 


ET DE FILMS 
RP PS DR A LEE 2 


IMPORTANT STOCK jours tenonetes à ven 


* Ecrire à Juan Sala, 167, rue Montmartre, Paris. (1) 


S bes affiches - 

AFFICHES EN COULEUR is, double colom- 
RU 100 (50 sujets différents). Solde 10 fr. le cent (par mi- 
m d’un cent). Adresser mandat Paul Hodel, Itala-Film, 


Tue Bergère, Paris. (18) 
EE ET lobeg D oh) ee 


A VENDRE Moteur Niel 12 chx à gaz et essence, avec 
Ciné dynamo Edison, 60 à 70 volts. S’adr. Vignal, 
fMa, Versailles. (20) 


0N DEM N cent fauteuils rembourés d'occasion. 
Ciné L.\ DE Faire offre à MM. Gence et Co, Modern 

éma-Théâtre, Albi (Tarn). (20 
LS 7 PE PA PE 


A VENDRE Occasion exceptionnelle : 1 matériel 
Sur pour Cinéma ambulant, 18 mètres long., 
de : larg., av. scène, décors, chaises. gradins, etc., pr 1/5 
ci Fa valeur, visible monté. — 1 lot de 400 fauteuils bascul. Spé- 
rem, Pour jardin été, et 1 lot de 50 cannelés. — 1 aut. lot, 4 
Seu Ourés riches. — Prix très avantageux. Décors, tentures, 
Voitures, Pianos, Orgues, Postes de Cinéma. — Moteurs. — 
yytures, etc. — Timb. pr réponse à MM. Brocheriou & Co, 

» Tue Lafayette, Paris. (21) 


MATÉRIEL d'exploitation cinéma, plein air, composé de 


Ser à banquettes et charpentes. A vendre. S'adres- 
à M. Maillot, 313, rue des Pyrénées, Paris. (22) 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de Y «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19. (36) 


Spécialiste pour 
IMPROVISATEUR-PIANISTE cinéma Céoheote 
au besoin) avec instruments brevetés (orgue, batterie, etc.). Ré 
pertoire artistique (10° année), sera libre 1er juin, à Paris de 
préférence. — Ecrire à Hougot, place Félix-Faure, Nogent-sur_ 
Marne. Q9) 


A VENDR état neuf, appareil Gaumont à main, chro- 

E nos VII B., objectif Hermagis, éclairage Elgé 
reflex avec générateur d'oxygène, saturateur, lanterne, avec 
miroir parabolique, chalumeau, cuve à eau, films d'occasion 
4 à 500 mèt., a coûté 1.400 fr , à vendre 500 fr. Henri Mugnier, 
à Plombières-les-Dijon (Côte-d'Or). È (22) 


DIVERS 


HOMME de CONFIANCE 


Connaissant à fond la production du film 
vierge recherché. 


Veuillez s'adresser : PRO-SK1, 113-117, 
Charing Cross Road, London W. C. 


RE RE LE ER NET 

USTRÉES “ER, grand format, 
NOTICES ILL LEE absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de. la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


PER TTC ETC PER NE VAR VESTE RS EE TRUE PAT 2 ALT 
s ise d is à : 
COLORIS ent reprise de coloris à la main 


A ÉD On RE 

à ; directeur du plus grand théâtre 
M. F. CAZELLES, de Bordeaux, les Bouffes-Borde- 
lais (Cinéma Palace), 2.800 places, sollicite de MM. les Editeurs 
et Loueurs, leurs agences, pour les représenter dans le Sud- 


Ouest de la France. (20) 

au courant de la projection demande 
JEUNE HOMME gratuitement place aide-opérateur. 
Ecrire Jacques, 1, rue de Panama, Paris. (20) 


CINÉMA HUGO ANDRADE Fame 


propriétaire de cinéma, désire recevoir affiches, photos et cartes 
postales pour faire publicité. (21) 


des scénarios comiques très burles- 
ON DEMANDE ques. S’adresser à l’Agence Cinémato- 
graphique, 105, rue Saint-Lazare, Paris. : (21) 


EE MUNDO CINEMATOGRAFICO 


Revue bi-mensuelle Internationnale illustrée 


de l'Industrie Cinématographique et Photographique 


Directeur : JOSE SOLA GUARDIOLA 
Salon de San Juan, 125, Pral, BARGELONE, Espagne 
Abonnement pour l'Etranger : 10 francs 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 25, 26 et 27 Mai 


1914 


PLPIPIPI SELS S PP PS PLIS LS ST ET I 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


Eclair. Métiers populaires de l’Indo-Chine, doc. 104 
=, -Leslauriers d'un-autre, Ar. aff 21... 635 
— Une terrible fille, coméd. en coul. aff. .. 312 

Minerva. Nat Pinkerton à Pégomas, dr., aff. .... 590 

Monofilm. Le cadeau de la sorcière, com., aff. .. 160 

Selig-:Le;Souventr; Alan ah ct eee eine tar 912 

Eclipse. Malte et Gibraltar, pl. air ............ 132 
ae Le roi de l’Alpe, dr., aff. ........... REA 600 
5 Le chien. de Séraphin, com. .,........ 108 

Etablissements L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE 12 JUIN 

Nordisk. Enfin seuls, coméd., aff. ............ 700 

Pasquali. Les ramoneurs de la vallée d'Aoste, 

(6 D RÉ à MT NE TE ET At Une 1180 

— Polidor et son oncle, com., aff. .... 190 

Kay-Bee-Film. La sœur du forçat, com. dr., 2 af. 310 
Kalem. Jardin zoologique de New-York (2° sér.) 

HOCUMS PR RSS ae RAA US A ARE 179 

Série Yvette Andreyor. Fascination, dr., 2 aff. 880 

Sascha. Lugano et son lac, pl. air ....:....... 138 


Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Téléph. : Louvre 20-25 


Télégr. : Cinesital 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


Race maudite, légende cosaque, dr., aff. ........ 867 
Patachon imite Pégoud, com., aff. ............ 132 
La bonbonnière merveilleuse, fant., aff. ........ 126 
Unerercursion 4CAprI PDANOL NS See dure 120 


SnEEE————————……" ….….…"…"…"…"…."…".… ….… … …… …"…"…" " …… _ _… _ _…… —.——————.——— 


LA COOPÉRATIVE DU FILM 
67, rue Rochechouart 
Téléph. : Trudaine 54-62 


Bündits:modernes dr affine 900 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE: LE) 12 JUIN 
10 
Latderniere Scène Ar rate. Le leenilee Ÿ 


Le flirt du concierge, coméd., aff. .............. 
Un message d’outre-tombe, dr., aff, 


—— 


U. N. M. C. 
Représentant M. HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 
Téléph. : Nord 66-25 


Hongrio-Film. Dans les plaines sauvages de la 
. Hongrie, dr., 2 aff. 


D CR RS ee ns M 


585 


sr ses sr snneuaesse 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Adr. tél. : Ergès-Paris Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


aff. 937 


Ambrosio. La dame du château noir, dr. 273 


— Robinet gagne en perdant, com.,, aff. 


ER ER PR 


R. PRIEUR 
3, rue Rossini 
Téléph. : Bergère 49-53 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


Gloria. L’empreinte de sang, dr., aff, ........... pp 
— La montre de Monsieur ‘Camille, coméd. ñ 


Alpho. Vivons vite, com. 
rm 


Agence Améric. de Location (Sales Agency) 
37, rue de Trévise 
Téléph, : Central 34-80 


334 


Biograph. Le dépôt, dr. exclusif. ....:,........ 3 
— La fête de Lagourde, com. exclusif a 


Kalem. La baraque Boscot, com. 


ss. 


vw 
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Transatlantic Film Co Ltd 
6, rue de Hanovre 
Téléph. : Gutenberg 72-51 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


Bison 101. Pour la liberté de ie dr., 3 aff. 


620 
p ns Le-Ranch,:dr:; 3: aff. :...:::01000 620 
°Wers, L'acteur, coméd. dram., af. LR RO EE 310 
| D Ze faur-pas, coméd,,:aff, 2.4... 285 
°ker, Zes Doidrots; COMME aff rer eee 215 


ER A 2 ro 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 


Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


S 
tandard, La pépite sanglante, dr., aff. ........ 
Clair, Willy et le rasta, com., aff. 


ci 
lentia. Comment l'eau fait mouvoir les plantes 
docum. 127 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


y : 
ME Gouffre (I et I), dr. aff: Lee... 


663 
'eCuyére du cirque, coméd. sent., aff. .......... 332 
Peintre ultra futuriste, com., aff. ............ 308 
Re paire de fumistes, coméd. vaud., aff. ...... 313 
Ca, la danseuse, sentim., aff. ................ 312 


D tee 


Western Import Go Ltd 
83bis, rue Lafayette 
Téléph. : Louvre 39-60 


LIVRABLE LE 12 JUIN 


Kay.Bee. Le spectre de la jalousie, dr. sensat. en 
h Part 2 aff De ortobte iaee en  MeAe 572 
*anhouser. La faute d’une mère, dr. ........ 312 
°ncho. Ze voleur mondain, dr. pol, "aff... 1000300 
*YStone. Les pompiers de San-Francisco, doc. 150 
Le Gérant : Charles Lr FRAPER, 


Di 
te 
Steur-Propriétaire du Courrier Cinématogr aphique. 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 
PROGRAMME N° 27 
La gloire posthume, coméd. dram., 4 phot. ...... 402 
Onésime SUD ÉIAS TO COMTE NN 298. 
Lucerne‘et'le lac des 4 cantons, panor. ........ 102 
Comment on devient aviateur, doc. .......... 148 
Léonce l’est-il ?, coméd: EN COUPER Saut 


302 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME No 18 


Gloria :NérOon AT ER RE ere ee 2110 
Prince. Rigadin mauvais ouvrier, COM., aff. ...…. 260: 
FALL La-plus forte: dr; aff... 0 720 
American Kinema. Le bon cambrioleur, com. .. 325. 
Nizza. Un tableau -de maître; Com. ...........: - 185 
Une visite chez les araignées, scient. ....,..... 135 
Imperium-Film. Les Alpes DER, pl air 145 
Milanese. Le Caire, pl. air ...........:...... 130 
Eclectic. Gardes-chasse et braconniers, coméd. 220 

Le Dick le chien fidèle, coméd. ........ 210 


ROTERTION 


llustriertes Journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 
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